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'NOTREÈ PROGRAMME

sdo

* Fnfondant la Rei'ue des Dleux Fr.ance', nouis aLofls
Sun duul'le but.

D'abQrd, rcsserrer dayanziage enc-'re les Iicns qui uinis-
1 tgent depuLis des siècles le Canada à ia<Fraîze. Puis un

but putrement'intellectuel, celui de r-épandre, Je difluser
* ~ le# écrivains tfrançai-s au Ganada et les auteltrs. cana-

diens en France,
Nous roziojs conf.ondre les deux littératurs,. nazis

Poulons que le mnême rete.ziissement qui aceptuipagnie en
P Fralzce l'éclosion d'une oeuvre» - zdzwelle d'un pe.zseur au

dzzart isie ait son écho immédiat de l'autre côté de
l'océan. De même, ntou,,s tioilo»s 'que îien. de ce qui se
passe, au Canada ne e-este ignoré -chIe'I nous. Nous voit-.
ions apprendre au/ Français a mieux connaitre leurs

2 rèedu canada et aux Canadiens à approfondir leurs
frères de France. ~

Valis crq)rons q. is péetée;- notre ambitian se
bornéâ remiiplir un rôlc sùnilez;tidrnIisai-viir, pure-
ment art isXique, et que noms n.auroiis aucirne in ~~ence

politqLw4raindrc. Noi& n'aonsý pas ei~scu ter ici les,
*tbzne goivenem~4~ksqu'il iz pit aux dizx pays,

Ii1remi;zt corsziltés, de prendre. La Qlrl u
terre a 1cn-7z quelquiefois l'exemple uizc- toléranice ql

ILSt'Ucx,.
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,là, Franc r.pub1icane. n'a point su imiter.> i'Toitssomnmes
les, simples apôtres dit progrès qui vecut l'union de tous

le epes dans:la'i.
La tâce n est pas impossible à remplir. Â qi connat

les aftnités de race..entre lIe Françàis.,dzt nwîiveau'et de
l'anienmone~, 'dwr-que nous entreprenzons'ne sem-

* blera. pas. au-dessus de. uzos.fre. Lsvë 1séàa-
tères, les idiomneýsûn- les foreýcis Les Id' C'es apei-

si e t»i.ý n -a cjq6rélasurface; le fndý est. rlesté
ntact,,i- ribe Dépouti1lèë le -Parisièien sceptique,

gouailleur,> de cette enveloppe mondaine domz notre. fin?
de siècle l'a recouvert et vous retrtôuveiré le Gattdois

- desprit -etd'a-lureq'<ést leOQuébecýquois..

-1Nous1 n'entrer?.ons dans ha politiqzýe intérieùre militante
d~icndes -deux vozys, Nous plaçons l'oeuvre a accom-

plir au-essus des.prtîs.ý
tdest surtout autxjeunes espris. %'feux à qupar-

tîýnt lavenir que nous jious adr essons. fifayt quë. cette
zéatioiz se fonde par-dessus f Océan.:* 'R faut qut'ùl y

ait bien deux, Fiances inteltèctuellement ýrréuWs, et que
le 1même 'souffe de pensée.qýui pass'su'r l'une se Conti-

A ceux qui comp>ennenzt -ce qu'il y a de grand et dutile
dans ce concept de nous aider. Leur concours. sèra d'ait-
itsfkè qu éfr oins attendre.

-1 WM



-'VUES GEI{-ALES

8IJR 'LE MOUVEMENT POÉTIQUE EN FRANCE

Jusqtx'au.ù premières années de cle siècle, il a exiaté une t
cIwgsfficatiîon Con.saQo'é>e des poèmes. Il y avait le poème 45piqueï
le' ptième hérotý-comn-que le pîoème didiactique, > l'~et l'épître,
la satire, la« tra«gédie;, la comédie, le conte, la fable -etc., en un
mot autant, de -moules poétiques divers -que d'espriîts diver-
sement aptes à les mplr eedv~in uor'u
suraxinée. n'était donc pas artificielle, L'aptituadeLà versi.fkr est

*donc compatill avec -tous les tempéirament.s et,, en outre, un
Même ,poète peut varier'£hume.ur (Racine, par exemple,
dans -iliuie eýt les PltdJei»s, Corneille, dans le Cidl et le
-* Menteur); il .- st 'donc naturel qu'il'y ait ruttant de. types de

* pomaes, que. dc sortes.d'i4spirations. 4us,)s tpess
sont-ils distingyués,'spontanément, ayant que lacritique ÉZflè-
chie clà ût définis et qu'une discipline pédantesque les eût

4séparés ùve co~~
'S'il en est ainsi,Y.aucun'changecment décisif ne s'y pouvait

prcd«M**te sans -accuEer quelque altération correspondante 'du
caiKonational. 'Or, aujqurd 'hui,' tout sujet n'est pas

rconnu poétisu pUr la seuloiestt du vers, et il ne
Suffit* plus do Yernsifler tor se con tihier, poète. On ne lYs
plus è-1' la c3nition de s'interdire certains sujets. Un poèmeic



4lr% V RE UE, S DE'UX r-RicNOE

sýur le' je-e ces or u"la plus. haute îàétaphysique,
_e't d'avnc condamné. i

Je suis loin e ie plaindre, tnais ne semiible-t-ilý p zs*
qu'un tQnoudmon n idél unique ou peu s'en fàut,,.

te&eàrepacer touSý ceux qu'àaù ttaieiit le c lassiques,
nos m'lires? C~ette substitution m'inquiète; elle mnériteraiunp «
examenli .:approfondi pour faire -le juste dépàrt entre.Çe *qu'il
Convient d'en eieenir 'et ce..ju'îl importe d'e'n -répudier, -et ' f
une analyse consciencieuse pou enitrpée ainfcation
morale. Je ne peux ici. que noter ce phénomè e. littéraire et
le» caractériser brièvement. *

Lelangage .deà ver;s est lÉ lus msclque puisse àfce
là parole 'non chanté; or, Ï« -Imusique 3,exed1&e à favoriser
l-aipitatipn. On pouvait donc prévoir qu e,; tOôt 'eu tard,' par

'le. seul raffine*mext progressif de* l'art, ou sous lPh' fluencée. .de
-quelq'ue perturbation nationale, ou par ces deux causes
conjugg6es,,le à6saccord se, ferait sentir entre la iûoblesse .
"p.opr ar.vre pioétique. et* la vulg arité de ce q4'dn* l'obli àit
i rop souvent à exprimer., Ciè désaccord est, en effet,.de'ecÙu

seiïsbLe, en i'ranc, aprs l1 gurres du Prèmier Eiýp~i.
l'héroïsme* 'enthousia-ste a!yit comme' halluciné les emes

ti e et l)àttiaumoment DrCioù ~a lrgra-vement mélo-
u--l être' leS riet à le-êeL>ra- ';dieuse,,.setrui tr rel' 9i fdl éh'Q des soùpirs -d'unH

peuple aspira,,nt tiux sommets du- raye, d'o 'aaient*exil le'
haaile. '4taicntý des souprs d de-i mêé d soupir

dc dlivanc. Dautre part, leieux leai &'espxit gauloi's.
avit 'survécuà à 1toutes les' 'éreuVes ri'ationls dsiùl

d'abordl sous la 'rudesse et l'emphase révolutionnaires,. puis.
sous la pompe. classique et 'sous la sobrété,ilt P
lui fut propice .il se ra%,iva comme en tté'moigne l'immcns'
popularité' de Wérangeor,. qui sembla restitueir. à la France sa,

jovalté 1tadtionnelle; mm* ,à y e er de près, lo élibre'
chaËsonnierdu' moins-sa.-6gise'à uw4lègr-Ye essor des cSeurs

quàune détente générale des nerfs;- il la"dut,porbaucop,

e. V orbc
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àsor opÉoiiion' p-litique. Son style chàtÏé, d'une pure.té,,
laborieuse, çontrastoit avec son inspiration moins noble,, bien
que saine eàdeie. Ellù était -vraiment, enà général, trop b'anale,

'trop sup&rficielle pour: repiîsenter lo fond' renouvelé de 'e
* françise. Ce fouic ne f~r e é* rvléqe-a. atept

littéraire de réél.ue8r.lao.pt
Pa' plus que .Lamari .ine, Hlugo ne sait rire. Qautier compose
la C~midiee'la Mort. Musset ne* fait g7gère étincdler que ses

"lares trver so maque d'élégant frondeur. l3audelair
*eàt. sinistre. LePote' &e Lisle dans sès poèmes sévères

dédaigné mç^te.'k o otirre. Comnbien d'autres, leurs -contem-
porains, attesteraient (,,a mènîe tendance, si e.e.devais borne
mes citationls!' Seul, Banvîl1e a raaýilardî l 'aveine £ranç"ase

*pajr sa 'belIe humeur'faité de veYve et de gràce.athéniiennd.
* Où sonlt ses élèves'?

Ameeure que nous nônýs'raÉprocho6ns dux terhps.prçésent, la
gaité, de nos pères se dénature et s'éteint. A.ujourd1'hui, ce.que
nous dpeons gaîité n est-ce pas une. excitation flévreuee. qui
trop -souven~t se traduit "par une moquerie. sarcastique, une '

raillerie acérée? Dani les classe«s cultivées la nalve expansion.i
de, la joie en francs éclats se fait de pl"s en pluarare> le timbre.

drire y est gréle tsi.Il y a beau te")squ'on. ne chante
f' (plus. au desserti La plupar ~es jeunès gens d' aPrésent; sur-

'ôtles, plus récents po tes, mný se mblent tristes par hérédite.
La tristesse est chez. eux une prédisposition native quis s'exerce
sur' .ù"*'irporte quoi; cNst un legs des vaincus à leuies descen-
-daits ;riieuleap r sa rdeur.

-Ou a petçoit tout de suite u ne causplu gé ~au disc\'édit
où est tombe- &'ancienne 'cl assiflcatioii des poèmne. Elle a été
de plus en plus abrogée par la pro,,,rès dé la. tristesse endlé-
iique; tapie au fond'du rire même -et que* àous v~oyons se

concentrer dans uâe -p'ortion enyahissante de la jeuùesse qui

Plus s'est aiguiséc,. exaspérée ladouble snilténerv-euse
et moerale, Pins rmfspJatiolir poétique a été, contestée aux vers
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qui ne procurent qu'une'jouissance d'origine intelIOctuelle,
aux.- ers dont l'harmonie est au service de la pensé', et n'a
dautreý objet que de "rendre la formule du vrai le plus possible

robùiste 'et mnémonique. Décrire des formes, étrangères à la
beautu phS,'sique, inutiles à la volupté, n'intéressant que la,.
lutte dé' l'homme avec l'inconnu et sa domination des forces,
vislibles ou invisibles qui l'entourent;. demander l'émotion. aux.
làventures de liýRtelligence cônre à. celles de l'amour; .adMI-
W ulà .pukad ni.' gnie. des asmécaniques,, leurs proci > qui

~arrachent. de plus eh~ plus 1'âme à la servitudeý matériel
tyrannie de le pesanteur. lésÉ célébrer,.de pair .yc4mi~
ve%4l des 'béaux«%,-ats qui caressent. les sens. pour/n'chanter
l'âiee, tout cela cd n'est plus* fare oeuvre- de poète, -c'est,' du
Moins, 1risquer fort d'on perdrç le- brevet. Je doute même que
nos plus, récentes .écoles de - oésie toIèrent chez lturs adeptes
l'Usage mnoins amnbitieux, m i fin. si~façi de Ii-l
gonce, qu'on ,nèwme l'esprit, eýt qid, diw'm i,~ n'est pas

iormais triomphe au * outraire. dans la presse et au.thêatre.
dette aptitude 'à* aisir des* disconvenanves inattendues, des

1% st pourtant. au*lshu degré commune avec les
autres v »nst mais ils x6us issený à- -la déavrIsue'-
hen que contre elle-naâhie pour étonner. sans -amuser,

et ils %la' mép.isent quand -elle fonctionne niormalement en ¶

provoquant ler re. Ils permettent au. vers, de mystifier, non
'dgayen,.

Là ne se b.ornent pasiles'excès de-l'i - uence, que j'ai pignalée..
Tous les pcemes, élevé4s ou -spirituiels sévère's -ou gais dont le
sujet cornprte, un diâyelopperrtent quelque peu étend~u -sont,
,en outre, menacés pa -~i idirecte. Une tristesse, en effet .
imperolpre et hostile îk l'action. West engeàndrçée u iu

courte chez les -dernier vànus; -ils. ni'ntrepienneitt pas de
-vasfes.ciréatioris.. «"Oh ne lit plus leà po'èmes en do~uze chants »

disens.' qui lfute e ueonais. qus le grand« pufflie,
ab';r4é par- les, intérêts iiiatéëriels. b.,déshbbi.tuë des longu~es
lqcturès---par la" littéïalure quiotidienne, se refuse aux* grands,

o~vae.Mais êe otes ofit l.eSr 'public g~éial,-J0o seul qlui
leur' importe,. et celui-là, composé de'.tQus les. poètts- par -le

.i f'. 6 >
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coeur et par le, goût, s1non par l'artitud&è e limer, durerài aussi
.logtep~et..plus pent-étre qMJele gço4e deés, professionnels,.

* dèut be.aucoup déjà ne ririîlen plus; 'ce p'Çablic éloisi demeure
.noruptilie i et .fidèle. Ces lècteurs délicats , ont toujours

*accueilli les poèmes sans parti. pris contre Jeur.'dteùidte. je ne
eur sai pas l'injure de. croire qu'ils ne* font cas qe esl rè
ves ompsîtions. Ce qui m anue, ànsjues poètes, cen"e:t.

ni a atèr nia lintle je crains que ce ne soit phutôt le,
à sbffle. Ils se' contènterit de fixeý dahxs.leurs vers .des. irmpres.
sions fugitives,, dont la bizarrerie rachète inpuffisaxnment

l'exiulté La lupart. ne noiqs entretiennent ued.is-
l'exie. La &.1 «x

]Remarquions ici 'que la poésie personnelle était désign 4 '
*Pour su-pplanter tout d'abo'ra, les 'divers genres e*W poësie..
On se.'l'explique aiséme nt. Il. n'y a pas cie production lit-
Aéraire, à plsfd aior'uayge poétique où l'autour
n'impime à quelque 'degre sa maniêe -propre. de..pen.ser et
de sentir *,-n un niot son. temjéêrarnent. mnoral. Le p.oème

* dW4actique, o6 il«se borne. à exposer des idées qui ne sont
pas nécessairemnént les siennes, est lenroùpcel os

sa personnalité.; Elle s'acc'use, au çontrair,o, le plus dans les(
-ers 'où, il nous. 'entretient 'de. ses joies et. de seSý douleurs,
et dès événemnen<s cie.* sa -vie .qui les ont, fayitptre. Entre ces

* deux' termes *extrêmes *le poitê' pe!t~ semriler. au sujet. . ýfil
tràite dans une-infidté de ptoporctions geifféreûttes. Par exen-ý

4pie, il peut rendre persoiel. a?àû~s un e cerine x4esitr
un polère qt>aý poursujet soit PàiCtîon d'auitrui, 's'il ne s'iib.s-

-in a~de: la ~Juge, s'"il la juge ~o ont de n~e* oi
.le -,entimaetit 'd'autrui en le rédléchi,,tsailt dan's zou propre

s Le poit posslèdie mmntlafCulté d*'pouser toutes
* 'lçsý émotions pusen far 'G9 xre cette faculté lu

es~ i-essentiel que s'il Wex -rencontre pas autour -de lui
*dassez diànes ý'cc4sions, il les,ýempr'Unte à l'histoire ou. iJ les
imaele plutôt que dýe s'en-passer,; m~ais quand fi: réalité, pré-.
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sente les lui fournit, rien'ne sturait lui être plus fàvôra'blo; il
S'eon empare aussitôt et fait vibrer soïn rSeur h' l'undssd.n des
grandes secousses de son, milieu sociale? Àlor8 les suj.ets xi-.
ciels qui le plus sou.vent- défri ent les poèi4 es ela~é bi
quént devant Ips -sijets vivns.Ceux-cil, beaucoup B-u sai"
-sissants, font reculer tous. les *autres au- secondl plan. --Quaiàd-

ere geéra rponda-nt kde vastes'courants
d1idées'et.de sentiments nouveaux, -'il peut -arriver que l'âme
d'un pule S'identifie *à celle- du -poète -qui la sent frémir; où
soi, Sa Np.rsoxinalité consister alor7s dons son 'aptitude mêéme à.'
8 Q'pproprier,. pôur l'es rendre'avec le timbre. eý l'accent mndi-
*Viduels, ks§ soupir *S, lW appels, -les cris . de: l'acniee
nationale, et'même. de la .conscie èe humiaine -doiit «celle-ci'"
Participe,.. C'est. bien .aussi' le. poète qui les .pusse.ati
éprouve pour .son propre compte les espoirs, les regrets, les
élans.de conflance. ou- de. févolte -dé ses. -compatriotés, qu'il s j

s'agisse de politiquei. de- religion ou de ,tout , autre intérêt
en0talî d."ordre positif ou iranscen-dant. Ces -conditibns .acci-
dentelles ne se présentent guère qu'une ou.deux- fôis'paLr-

*siè%cle; le.po 'ète qi les -rencontre et n'y est point inréjrieur fait.j
t. de la -'oésie -personnelle. susceptible d'être 'en niême* temps .

* populaire, car ses intérêts, pro.pres -les plus hauts -à ses. 'YeUX
ne se distinguent pas, de ceux de. la poaLriê et do l'hurniité..
il y a c'onjonction, fusion -de la poésie personnelle et -lie -la

* ~.~osio la plus élevée. .Le. genre (si -c'en est.- un) qui tend à
effacer et déoréditer les autres est désomi créé. Les poètes«-
sont avertis -qu'on, peut gagner, ta faveur publique par autre
chose-que...des inventions ingénieuses. et purement imaginaires;
qu'on peut puse e oi, dans la vie dle s on .propre coeur ,de 1
quoi remnuer les autres coeuçs, lès. attendrirýou-les agiter. Mais,,

-mesure -que s aase et- se :réguilarise -le gan d Éiouvemnent
iJiitia1, on oulltie peu à. -peu. .que pour y réus~sir il.ne faut pus
cesser de corimunier avec eu%%, il ne faut pas se -retirer cri soi-.
même, .$'Y cantonner et séparer ainsi sa propre émotion de- -
celle d'autrui... En Fran7ce, depuis que l'ère poé~tique de i-83lio
-a été dAfnitivemernt close- par k, -Parnaswse. contempciiain,

rcelderniorceaux disparates dont. -la facture est très Idiverse . *

maiségaemet sergpleue,.la scission s'est déclarée nette-
ment et accentuée, dans la -Poésie personnelle, entre ces deux
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facteurs. Ajudhile letu n eaiait plus.rien de luiý-
larn nji r'bu îoyet,rerne &hecan an les affections-'

tnrlsde certains pqète s. 1I«l y se.uL plutôt un d6fl à la
nature; ce sont des cas. de. tératologie psyýchique inutiles môme
à la- cieu'cet parce que la sincérité du monstre est suspecte. Je
mne hâ~te d'ajouter que ces cas étranges signalen. le p-éril qui

meaechez nous la poésie personnelle, mois ne représentent
heureusernent pas' une pýrversion. accomplie, irrnédiable. du

*genre.

Une forrrfe a;-persist6 qui ne pouvait as périr', çarelle -est
adffiiablem>exnt assortie à la secrète h~orreur 4es compositions-
étendues, clest le s'ne.

Le sonnet présente le' rare avaxitaged s'adapter tà toute.
espèce de sujet Simple. I n'est donné qu'aux mattres d'en

*sentir là , intimes conditions qu.i spntI'es plus laborieuses 'a rem-
plir, mais?ý.il demeure difficile.po'ur tous,m~e fût-ce que par le choix
-dés ries redoublée>s. IL n'effraie pourtant pas les indolents;
au contr "ai re. A cet égard, la psychôlogiéde sa confecetion est
très curieuse. Cýe 'travail exige',-oire l'habileté., beaucoup de
pers'vérance; ma*s, coime il n'engage pas l'activité.mentale'

along terme commiae I -un grand poème l'er'évéra-nce peut
prendre son temps et faciliter Pl'efort en le divisant par des.
relais,; ellè eli"n« un Wo., le concilier avec la nonchalance.

Laii en eds -onsne compromet pas l'achèvement de cette
* exqpuse. tapisseie,, et n"eût.-on, pas la patience. d& lachever,

on n'aurait pas à sacrifier un .comimencemnert trop. consi-
érable aso atrie tout le- canevaé tient dans. la

main, et rjeu ne favorise mieux la constartcèe. De' la vment
qu'ou n'a jamais*.taàt. fabriqué :deý sonnets -qu'aujourd7rni'
Mais* combien *en- faut-il' poraloir un long poème.?

*« Un seul I » répondenit nosjeunies' 'confrères. Oh! -celui-là
est. rare. Nous savrxis tous où Il se trouve,, mais ce n'est pas
chez* eux. Qu'ils l'àpcomplissent donc, et je fpardonnerai
de bon coeur à cet' ouvrage d'une' valeur sans nxmesjre
l'étroite mesure de soà{ cadre, qui 16~ rend complice de leur
faibIe essor. --

1 (
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Il1 va cie soi. que les sonnetistes ne sont pas. çnrÔlés LÉnS Id
Parti e.la révolution. en poésie. Je les. en félicite et leur en
sais beaucoup de, gré; je voudrais leur fouùetter» le sang, les
pousser àut héroïques travaux de otre art-, je, -voudrais récgé-
nérer .leur inspiiraiioù. languissant46 Nous avonns besoin dé,
recrues pour lutter contre les en.treprisesde noaeusqui
*menacent.l*intég"rité, l'essence mémWe de Wý.êrsification fran-

La poésie. tradition~nelle,, en -effet,'- n'est- pas .seul nt,
atteinte.dans sa çIaàsification, ce. qui ne- serait-paÉ un, y17heur;-
elle iegt,. en outre, attaquée d'une façon plus grave dans sa
technique.

La distinction entre. le vers et: la -prose. egt, en réalité, sup-,
primée' par les derni«ers novateus lsson etandiau--

-gurer une troisidhme espèce. de langage dont les spécimieùs nle
* mont pas .encore révélé. laà définition. Je -W'aperçois que trop

elairemente* .quôi co verbe nouveau -diffère de la' pâotique en
honneur jusqu'à Prédent, mais je n'ai.t pu découvrir ce qui le
distingue d'una.prose lxarmonieuspetj perIt pn
que la plusà har monieuse, des proses manque -iéanmoins -des.

ressources. :fournies par la musique proprement dite au vers
* teli que je -l'admire chez- mes ma»ttres, .

-'.Quelques' débuthnts. très bienýAdoués et mme des -poêtes
déjà. formés. dont la vocation supérieure., est indën'iable, -se

ý- sont fourvýoyés, par 'une. étrange? alerration, dans cette aven-
ture littéraire d0« ù n-e. pouvait ,sortir qu'uàne., langue hybride
donit lesà lois échappent Ià toute formula précise. Nous.ltèndons-
la: perche -_a-ux prémiers avec lespoir. de le avr Quaxft

aw eondsý'-.c'est lera -arils Ïont. majeurs. dote que
-' ous-pouvons 'espérer, d'èpxi est 'ü les- seer.ýtegptotesta-

tions dleur excellente oieill auriont -d in.- esensibexýent raison;
qiblr pstasie, car. les règles.. essentielles dela verfication

*,sont ,des. lois t~.ts~yilgqedes lois d'e.la nature "qui
-$'imposent à là. parole. dans le pkogrès, séculaire -de ses tenta-
tives" pour, se rendre, le plus musicale.,poss$ a'u moyen du
rythme définissable, npais sans le secours de la.gaïm-tqui la

tnsforme en ce.quWon,»ommne le chant.
det pr6cisément ce caractère physiologique des. lois foh-

damentales -du vers, qui'rassure. et autori -se 4 espérer pour un

y

J,



avenir plus ou nýoiÈnî prochain le ret'u .e réoltý6is de',
bonne, foi:-.à la* discipline de notre art, au mGoý s dans ce
qu'elle a 'd'étranger et 'de. supérieur à la couYýentio»,.. 1
demeurant, cettýè révolte a sr vi à nç?us far iscererc
-qui, dans nos règles,. st, -qu'habituel et ýpartanI sujet à
réiorm6.'\I West pas 'inpossible que l'organisme. humain
évôlue -en'ore, .que l'ouïe Ée modifie chez les Français' maïs

*eon -peut affirmer sans crainte qiýe, si elle change, sesalé-
tiolis 'he se font point par à-coup,*-maiis- procèdent avec une.
-extrême lenteiur, imperceptibles. pendant ded siècles. Soyons

tddnc -assurés' que la iiature. violentée reprendra- ses droits,
comme la 'pesanteur, après dO*sodilIatiofs, ramène. lWpendule

La défaillance, 1i'appauvrissement'de l'inspiration poétique
pourrait inmquié6ter davantage. Il semble, çu eflfet,.que l'hori-

'odu'réve'se rétrécisse, que l'émotion peidé ex- profondeur
en m6me temps que se ràpetisse la. pensée. qui l'alimiente;
il semble qu'il y ait. dans les sentiments je ne sais quoi de
morbide et d'aàffecté qui défie la sympathie, et dlans. l'expr%-F sion une recherche 'prétentieuse uC.l'obscurcit à plaisir
çommne .pour défier aussi .'intefiligence. Quand je lis certains.
ouvtres de laâ muse. récente ý(qui 'est pas salis modèle, à
vrai dire, chei ;6à aînées), je' m'étonne de 'mon, peu d'ouver-
ture d'esprit au sens et à La beauté qu'ils recèlent ; j'y suis
totalement bouché, mais j'lai la fatuité de: ne pa ' en aer
pour moà ém

Je'rc~ni trop ta que, pour les lecteurs dispensés;
'd'étre a-u cou rant de noire 'littérature, c et aperçu rapide et
sommaire,- où d'aflleurs les faits saillants ne portent l'étiquette
,l'aucun nom, doit 4emeurer pléinm d'énIgmes. -On ne s' entenqi
à demi-mot qu'entre ,compatriotes4. 'NQ frères du. Canada, si

$S-idlsau souvenir de~ leur. origine, -me pardonneront -de ne
les aôrpas 'traités 'en étrangers.* Is n'ignorn pa -uels

"chefî de -fle dirigeint le mouv%,ement de la poésie 'française. Je
disnanmoins à mon. pays de 'prévenir les "conclusions pes-
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simiSts qed'autres pourraient.tirer de' mes critiques. si -je
n"en' si gnalais la q*pntre-pqrtiô et les .olrrectifs.

a, ruine d4es genres en poésie u'a nùlement entrain cel
de la poésie m éme, tant* s'en faut!1 Cetta ruine a plutôt -opCéré
la 'sélection de ce qui doit s'appeler propiement. la poépe'

C'sen effet, dans le creduset 'dies grande pevs ~m
je lrai rappelé, que la -vraie poésie, au signal -de J4ama.rtme,
4le Hug<,ô et -de -leurs -émule s, s'est 'dégagée des éléments
qa'elle 'ne reconnalt.pas-siens, des écats: d'ameý qui n'ont rien
de commun avec elle et usurpa*ent le lan a.yt hxé, où. dfU
moins. le lui:eýmjruntaie»t. Elle n!a certes paýs la&galté po"ur
tri ittf i as tulmos delatristesse.ne.rlivenl
pa d'lletjai diqués altéatisinlge u ceue

tendànt, 'èi déouiller la tiistesse de. ce qui luoblit 1.-lui
'8ter le- don 'des lar.nîes et la profoqneur.qui- -est la heaut6ê du,,
Soupir, La-tendance, 4Pabor salutairei à.pedel etne
Q huain ~usérieux a dévi'é du ctqunM.ènepabZ la'es-

* pérance et -à la 'virilit.' '

-On a- blasMm6, onI a ricané, _P -a e fourch-é,,e , .w -du
."Q -~sabbat, mais, d'autre pa-,d rvs~pisdm~aetles'

incomp -dépositaire des, ferments. de la poéÉ-,e -gén-
reue. e .aillss euve- na -mnt pasunoe s,ateenv r'Je pourras'ie plus a'7 poèm ' u s u a t

sufft qu'elles soient d7ordxý? supérieur, et - i. elles n01 sont, pas
populaires, C'eSt que l'a' distinýcion par .e .ssence ne l'est*p~,
avant que -le Suffrage des -critiques,- ialtres'de -la renomimée;
"Mu~aent-formé une auréole. j

>Au hileu des floraisons' débiles ou v énén'enses -- de notre
-L. gle~je ie prendrai à témoin. de sa çitàlité p'ersistante. que la-

dernière c'réation duni poiète ený.plein.e ir d'ilz et de ~
tale.nt, je siIncdýerai, en pasEant, l''oqecterz.du

vicomte de GU rne (lans son -grand pO-nie -. 's Sq-lcls mateis,
dont le traisiZûie tomae a tout ré'cÈmmcnt p:ru. -Les bc- ux
verî y paondent. Les noims de proèdies amis ?o' precnt --_us
ma plumec, mai limr-ar&iiUtté me seraiit trop dimdlci et-urtout

jenemre Èuis; pa% atfTibui la fo:dction-de lk7vcnir; la pýzilkuze
misio d'szuerl~rangS. Je me rsuis effo-rCLý seuàlement

d'en marquer et d'ca.juz.tifier k23 di.a cefin den~le
qu'en- na Ica conf'onit. Lzn plus, hzuts ne so cnca re



deventus inaccessibles. en Prance. L'échele,.de la- gloire soqffre
à -la jeunçsge i'eît.il* pas regrçttable quye, dans. l'élite
de3s candidats I-la palme, plusieurs, des mieux., bâtis
pour yteinre - 'attardent ~.qielqu' échelon moyen pour

-&dèce'vant plaisir des'e -faire un trarz .t d'y eIxécuter,
à. la stupéfaion d pulc 'lettré, des .tours de .force,
,td'4rgiJitê. PgiUssent-ils, après un Iduable rétablissement,
ontinWer' l'as censb:>n dont ils sont capbe.Ces agfc

que je leur souhaite <pour leur" honneur. et celui de Içur
patrie.

SuIly 1Prudhommne,
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* SOtJ*VEN-Rg Un CAP BRETON

Le rg septemibre 1879 je qitais l cuirassé fraçais.la
Galssnnèzeen coMpagnle de mon ami Roftyaud., enseigne

de Noissé,an:. Nous -étions; ce jour là, ancrés dans la baie -de
Sydey-iid auca-Br~o Vingt-hit milles nous séparaient

des. raies de Louisbourg,, !L'aniiral Pgyr>n, nous avait donné
la permission d'aller explrer ký cité détruite

La- route pour S'- rendre est' boisée; n" peu ondgép. De
chaq ue, côté, o voit des tains, des genê4vriers, des,épinettes..
De temps eri temps, un écure'uil trayerze. lk chemin;kn
corneille cro'assè;',' tout est-triste, mnuet, désolé. On dirait que
l'a nature' a*onÉciencé du dramiè qui s'est pa*ss.c- ici.

Nous laissons derrière nous le fiord de. Minos. IC te îciappéa
ide vue. nouis peâmet d'entrevoir un keau pay,afl-è -où, se,-dresse

-. nn~ éOise b! te sur -UUo-e miee auPlê.d-lquleve
CAaître -le flot.. U n peu Plus loin, nous .dépassons, -C&akne*

.autre fiod, e t quelque toinps après, nos mivton à Louis-

1J est cinq heures. de lYaprès-imidi.
Nýous descendons cheï la mère Kennedy. ,Nous lui sommes

recotnmandés par l'honorabl c il. Bourinot, sènateurcanadien
et consul de Francý. Elle met sa maison à -notre disposition.

Lts ruines? o'à sont les r-uincs.' nidne-nu.
Et Kemiedy de nôus, conduire.

1. Ile c!n~knt~ ituL-"cr IC rozII L do a !. acIcÈ u.c, r 6icIo..

i
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Lo ~oUrg avait. djà. ýé prîs. Par e'n ei eu 1741-
Lapérouse-ýBôn fils 'raconté ainsi dans son Uiseoirè de ýla.

Marine, comment ces choses: se passèr.ont, .
'expélition. auglaise -renforcée de la dision -Warren

4 . .,Ëo4 d.'Annaîpùlis -" ffort Roya au -. rne déô i4

etarriva "à L6i*isboùrg dans'les premirs jourvs de mai. Les.
Fran e oçais ne pu Uet s oppoper au débarquéme nt <les Angleis"
Lôui bourg'-se'rendit après týn- siège,ý de dix joUrs.*

Cette àoqu4e fuit. due eni grande. par'i Vlirnprudeüce Rlu
marqÊuis-de La Maitý>nfoit,, çoninmandant le vaisseau le Vigilant,
qui venait de* -se faire prendre après. un glorieux combat. -ce
capitaine ét•Uparti* de. France av*er d'es canons,.,'d la poudre
e et autres munitions ril ýsnéý ;à" la. vile -assiégée. i aait ,

*traversé hiùreusemneltl croisière anglaise : un bon Vexwr.
favoisat sn etrééf dns le port dont il se -trouvjait à .pçtit

-di ani&. Un' corsairWe 'ànglais s-oiTre i~se.vue et semble Àee
prbvoquer. La Maisonfoit consultant son indignation plI.tôt
que la prudencbe, *cingle vers. lui et le chasse vigoureusement.

*Il -conduit -in.sensiblement le Vigiflant -au milieu de U!ets4acr.
an glaise' cachée dans une anse voisine. Celui*--04 apercevant
là gravité -du piéège où il était to"eb, vire, de -bord,..mais il est
atteit paê'ne3 t'-il succokbe., »,.'

* MIse, continuàons à suivre Kennoedy et ne nous occupQI

plus-des sièges 'subis par Louis'bourg; car. cette ville retom-ba
* *ýf 1757 au Pouvoir des Xnî e.ltudions-la telle -qu'elle ýest

-maintenant..

-vantadoxiyer, ilfaut prendra le chemi de la vidille ville.
Les-Axiglais rappellent tloeod town. C'eýst une routesous bois,
couverte d'herbes, bordée dé marécages. Enry entrant, lftouyaud'

*eèt mnoi nous Lentonis nos coeurs se torreir.,
K~ennedy xnov'-ý bat le chemtin, Il se retourne-vers nous et

* flQngs dit trauilzeient: .-

LVan dernier, un petit garçon a foUIV i cieux canons
*en cuime, -

Et il c'antinue à .yious brayer la* routo en sfflotant .une



'En, dlbouchant sur Louisbourg, nOus apetevons, ilau
bae:se r ons: èllés se dahctpr u Soleil'

splenide. Nous. noùs. arrêtoms su un lertre et,. Pour, mieux
nous ox4enter. osdé lns, les plaxiS. 4-4 4et 17-56.

Pus,~p~snou~s-r reonnusuu4uesn le Ibaracho5s,
d'où. kofisosle des .,Pr.êe depuirs.

NoSfôins le, sol'sacré.-

-Lou-isboýr g -là.orte Louisbourýl allne:'Lusor
lpu3lente n'est ut haitée que par, cLu<piante .faxils -de,

p&cheurÈ. Partout.gisent dès p-redsbriques. Ùn 'voit. 1e
tracé* des -ruôà.;ý le~ tae ~set no&ncains èncfroits,,

Lesvasm~fs, u omre detois, son bie onservées;. En,
c t rouve 1'esplaùade.' .elle. 'est deýven#e 'un champ de

-case Mns.' l cxi reste 'quatrýe arche,ý Le ïbtons -les.: foséëse
-dessinent -'par.faitémeit. Au aiie Secs rini du pussé,
*paissent lés vaches 'et, les tnoutôis*t Seu sur une- d esos-

ineJes,, Rouy~~aud lai~ ca qui.tsed oil>ug esli
* ?jg l'enveloppe de ses iaQSet fait resortir o ril

etofcier faiiçais enuiomprenant un croqis de ce.
qui Ireste -di a1e oà. tout deè sàngs français a olé' uest-ce-
ps là un.beau sujet pour un p pixxtreP

'fout àx Coup, Roniyanil laisse échape L x tyo.I est.
ému et -Moi tout autant ~eli

Un moutard déguaenillé W'atpproche tie nous.:
- Jre'ck tings, gentlemýen- I Dbris -de Frýançem seus

-Et il nous -ten uniaý petit -sabot douit la ' semxelle est en bois'
le -dessus'' en. -cuir travailé.- Il -l'a trouvé, .dans lepuits -de

Je x.nempresse d'"achoter cette 'rlqe, .qui aurait ehaussé'lo
pied -de -Cendrilloxi..

La -nuit tombé;- il faut reûtrer En* alant vers, l-haut. CIO la
pbiutle, noiýs rencontrons un C45Ir, y rair l st àgé de
quatre-vlgt-rQis ans il réiide ici depuis soixanW.etrýis

:1
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-ànùééà. Son grand-pèrýe *ét au dernier siège de Louisbdurg.
SOU père, est demeuré lôngternps et* es mor da ville,

Rou142Iud a'empresse de, lc 4  i omie guideporl
* lendemaihxet lui faiLevyrueIUeil ýê-iu i

Pouv q le dernie témoin. auriculàite. der cette

mqe dit Rouyalxd çn réteinant.la bougie*

* Rouyaud était une bonne tète à X, nmais- mauvais pophète,
Le èteCyair nous arvaoevec le soleil levant, frais comme

=e r ose et le .pied redevenu. tout ýalée, grea petitvi

~Nu livtâe àdjuner. La conyersation débutg par

,des généralités. Je m'e. con'. titua -je sténographe.
Peutou eportr quluso sovenirs de. L]Wisog.?

-' thsi vous- éiez venu out.refois, répliqua le père Cryar,
touit le 'terra5n en-était çouv-ert. Mijour4'lui, il -ne. reste pluýs

rin.L'~ ernier, lind a-he dveux canons une
Spgélet e cent ýtonneaUx. foi-mêmt- »ai ,donné, au 'Capitaine
-leevier kjifermait la porte,-du -î,lçrn-baistion P.r cess, .qui se
trQu.ve ctiý côté da'm Ik or. .A la -portodû, Phare, il y .a' quel-
* ues nés aeux autres ngvirýes ,axnéicais sont venus oxn-
po]rter c* "qu'ils o4Pu tirouver ,dans Ieý dê-brià de idéux fr6-
gates ýsopbrées, Quantauxr boulets, -tous les pe.heurs en ont
ici, ils leux serventde, -grappitis.

- Lec- nglaisô-iit leurcimetiùre -sur la pointe de Roche-
fort; les Francais- sont prè~s au Rocher Noir, Logs Anglisî
Catbholes sont enterrés damlS. ce dernier eondroit. Il Y. a

- *ý Ocbb 4xtIru 1807.



qu9lque tm s,,une. oiture est passée evnla ainoù

-~u~somimes.. Ette* est ellée. jusq 'Èn~ cixeir a ,,ai »Le
lendemain -on. a .trouvé deàs traces de 'rouç s1 ýune porte ouverte

Sà ~quelque distance .ou4 -ee -'arr4ae et aulè,dsii
beaux ,'unformeç çýsset,. bien conevs Il üQIt enla pse

sion, de nion frcro, Éinsi quun yqux bahut français reste dans.
'Une cave.I *,

LaL .convlorsbation tourn.ait àu' merveilleux; nous'la rame-ý

D'après. le ..p"r Cryar Jadis, le *har Savnitpu

dans lntre des terres. La v-illeAtéai d,,ivisée en qutre'
r~xs erinespa dsVais s'leqestaent .;es édifices.

de l'Ordoina c. -I..y avai trente-quate. bos. deaisr.nai
Gèeed-e KXennýdy, Qùu.DQUSaos om; ès 'onstrut -Sur

l'mlcement q'oçcUrpait l'hôte -du 'gouvereu Ifeàn.çis..
I a a a e dtèy, -des caye oleu

celier u piit<Un eseDÈler'en sprrale. Lea toi ii été,cdimblé

Ai asin uDapin, qui -est lepremor qu'oh rencontreý

.en- entrant, ,.-terraie a. été ,rongé pari O lei flot 4 i.4 marée basse,
oôn ïv.ôit-enCbýe des piquets -ci -des. tronçons -da palissade bien

cep _és. *

La-..pore onôestse trouve. pDti 4.ýIlle 4tait- prÔt4gèée pr
-rie -forte ehaIneý tenueiý usqu'à -la pQinte au -PavrIlon (flau-.
$lae);- de.' plus par iïn-fossé et par un pônt-evis.. ýSür lé pount..
d'une des aemeso pit.uné e'xcavatiow.n ù '-ncastraite

intde pevifln.. 0 Il'ate nhivâ servent. décimoues
mouton deéCnid.Dn Jéâi u dôt.en. grrière

-a'ells. ily Naà. des-conre éIo1es....
TQnýt, en nàous faisant 'visiter ainsi Louisbo'ýrg-, Cryr'art .

et' nous .montra., elatre dex rocher quùo aperçoit d*.ucp
* Noi«4 i'entlroit-'où les Higidander-s de, lo&Dudnadon,

exterfni'né p r oupes françaises.
DUi.,' toute la, fgnè de fort caUioiàe,. 'bien,,qqa'en ruiues, se.

V-ot' parfaitceubt. La . pensée.,eut recoiistituer -les.,torts,, les-
bastions, -les.-cgettes',. les.-court ines,,,',

Tojon-s;i -côté,du. cap Noir,,.ft ù n tÈoîsièùie .cimetirè
£et, endroit est -mur ùageux en0 foilxt e 4na canUe, -je .*

diéCinuVro une m&choire humaine. Près -de là on y*oit' une
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grande pierre qui à serv de -cible- aux soldats dle la garnison.
Ele est cl Nbée -de bales.. J'écris sur- elle les renseignemnents

UÉ mu«t Court- encore .k1 longI de la rada d-ucôt6 de la bat--
terie d âa Gr- .Il est en un' aso voit d'im>menses
boulons e «r orgé et -des. poteauix en cèdre, -itès sains.

Mn qu uo~lè 4it le père Cryaxr la pointe a-
est .co uyerte pa 'ieà tombeaux des.. t3ýOàatS- de la NOUivele-
AhýgletrÈe. 'On dîstinýue Ilen4roit où repose chaque 'coý-ps.
Çà et là une tombe a -été ouvorte, un trou a été creusé par

* ~ ý leiheceurs- àe trésors.' fevant nos pas sel lven -dès nuages,
* de bé ss-s'ètd-ocourlis,C sont les.-seuls .6tres vivants *qui

hanýotentce lieu désolé.
A càt6 du 4,'met¶ýred es *solda>s a ngkfis, SQ trouve celui -des

-catholijýes. ry mýinîdi qe la 'tombe de 'son grand-ýpêre,.
Ic -es, fosses, Sont Marquées par quatre petites pierres qui se)

mouyent- h chaque extrèémité. 'Çoujpuirs- 4e ce côté, ans ia
parL e qui -regordile -h&raohoiý, ou eviti foseé sur leel
6t~t ~etéleponit-levis. Il a -une pirefondeur oen dnu

* pes. 'Les-.ehercheurs dle trésors, ont -ou-la, le ýsécker, mais
aptýs,'un été der travail, les kquipagés dé. -dèux goélettes amé-
ricaines É'y oxt trouvé qùu.ne grse ohe

En xS86- la -barque la Mioelle hivernait à ;Charlottetowni
ile (la Prince Édouux&. La cloche de quart portait le minlé-

q ra. icolae Soi' de Sàlvador-<Loiýen.t Sur éhaqiue côte, il yj avaitnne cowix. Cette. éloche a-gait été
f ram a ans. -les' ruines 'de Lq-ibu,,~f 88 a le,
cpjitaine: <e la Mosle -é

-té reat vers,1 ville,. par l'a porte dit poit,evis, o
* asse P.rès de ruinesi -çela chiapelle ekde ilepital. C'est, dans

-ce q4Mu etec_ ~ el qe eoel corps -d!un ieaia
-de tn>xe. il é*tt de-son riofi duc d'Anville dq la famille

des- .Montmorency.. J'ai fait ramnasiser de ce côté une pierr'ù
.. rouge où son. supte des gramppeýs de raisin et des, fèuiles.

Aupès éscasemates git une tombe 'Isolée. Cest 'la seule- ài

Lousborgqui pot un jiaphe. On y Iit ce- quiý suit':
Louisborte ne pi
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A deux heures, i nousÉ faut ,quitter Louisbourg. En, routé,
on nous montre les hauteurs - boisées aujourd'hui. - où. le,
r énéral WolL?* est venu. asseoïr son camp. On y trouve encore

* beaucoup de projectiles. En dehors de la ville était la brasse-
f ~rie; ses ruines sont visibles ainsi cru l.arn duefrégate

française échouée e dcôté-l,
* M.Cryar nous acéÔompagne toujours>, Kennedy. l'a rejoint.

-1 I ù nos fait visiter les 'restes de. la Orande. Batterie Ro yale de.
* 4 Coex~n et de la Petite Royale de 15. canons. Elles défen-

à i Ventrée du -port.
* , Les casâmates sont en ruines; quelques meurtrières sont

en lservées. Ce p ste stratégique set admirables et il est
incro-yable, qu'on ait ',u l'enlever sans le. prendrte par, la fa-

%ie,. 'En sortant de là, flouyaud et moi -nops cueilo u
)houqut -do-' oses's i9vages. et de violettes, humbles. fleurs.

La'rose n'est-elle as. -l'emhlèýme du saxïg? la violette eui
S ddevie dusbuve ir.

blutiloe 'àiajUtèr que -ce oi-à liis fûmes. tristes au tcarré
du- la (.alb*ssoniêre et que nous causames .longtemps-du passé..

kCn jounrs après nous quittions, lé Çp.Bréon, -Chacun- de
nous à èbord songea3it aux qu4atre mille soldats,. français- qwi
dorment. llt bas, en cap Noirïc , sans croix dSans prière

rancher de Sa1nt ,aurice.,

Ces pages sont -les, derniè!res -sans doute que le regretté autcur catadien-écri-%it.
En Mêmre ienips -que nnus lt'. rcc% iuîîb, ld uuu,.clIu nuu. l>ar4-uiia!t dle-la inort do
cet 'hom'mo de bien qui vyait gardé lesaUures ut a rulxed soldat dirf~

Il aiait ri~inn~nent a rt<e atu serice 'de ]aqIuCIIQil avmit, été. Noue,
sonMmes J11 êrter detous cu ot nu.ogethmnôde eu.sOtt

Speine lori~. ç. *' ' .. 4 eac
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ç'Nous. devons à l'obligeance. de -M. Paul. de Gazes; ui lut
de'ses Intigies,' lê4, notes suiva te sur Faucýb e autMu
rice, '-.notes brèves Xu -,de :Cze aé bie voulu' tracer à .

lhâte et' suyenair d o mj.~

Ou i, mousieur,. nxotre pauvre ai Faucher de Saint-Mau.-
rnce est wrortli Avec lui -a .. isipa. une .des -pe;;son.nalités les
pÈus -originales. de notre nationalité an .oaneda,

de us slxà-dequi'nze -ans il, ýtait mon- cc>mmeansal as-
aes diaches,5 passant l'après-md avcnoie

quelques -:ù amiwà n et. ptaeat irvariableient pion' derde
famille., Je r'ai vuV, mIoins -peut-être que bi'en -d'autres, cùr
notre .genre de vi&n'é.tait .pas le - ême, -Mais, asurmut

l'ai &XViù connu: que la plupart de cepx q i ot plùS assi-.
-duuàeÈi fréquent.

Qui ia pvas..connu Pacher .de SitMarice?
LaJeunes admiraent, sa -tourûure martiale, seg' allure

militaWres, ses . boutades 'ultra-patritir es4 quenu, les.
horue 'd su ge, trouvions parfoisea'rè,mi tous,

jeun-s et. vieux, eous Eaimions.
il Lu miltair, miitaie utout. Plustr, e écsié

:de l'existence l'.o bligèrent 1 accepterune situation dans le sÈer:-
vicecivl d laproinc deQnée;puis, -son mauvais génie

lui souffla de seý lancer dans lu politique. Hleureusement que
miIitaj*re, emieoyé public, journaliste ou députéi il -fut tou-



'ours-et Surtout l'écriva in oQrigimal dont t04t le- monde a lit les
oeuvres.- '

Personine sur. l1 continent' am ricain, n avait probable-
nÈent. uine, 'correspondance auissi étendue avec les homimes 4-e

'lettres de tous les pay d'EuroÈe, de France àurtout, ,et, -gn
dès grands pliisd sàvie était 'de tirer d-\rne des inco.rn-

Trenurbls ocs, de sa trédiogot',. vraie's archives ambu,
~lWit's; pÔ~nus l lad denire lettre-. 'Çç d'un person-

-nage en vue..
~Les 'anuaires deà l'armée ek'deI l a ijarine'- françaises n-a"

vaidnt pes -de- secret* pour'lui. Il.a4rait rendu des points au
feux Félix dau café 'duHdr
ýFaucher* de,*ý SanMure 1 étà t un bohème ,avec des
prnipes d'os ag.Cto isncère, patriote-aT-dent',

fanatique de là 'France, qu'iaait servie au Meéxique, et à
lagqqelleý, il a-vait voumé un. véritable.culte,

Il ne..concédgft' rie é l aux <,Aniglatis au- miieu, desquels il s
passait, àtu club' fde 'la garns'on dé, Q"uébe-o, la pluà. grande
partie e.ajurnée, et qui, du reste,.''viete très: haute,
estimé.e Lt' aait -des, mýdhvementg de coèetrès sinc,ères s0
dânà -la" conversation,, e~ parlant d'éVenements qui ont fait

pasrle Can ada sous la domnination, lé l'Angleterre, on. ava
le %UIout d& pïoncer 'le, mot con qudI~t e.scesn 'i
falait dire, -0 1sr~i~~-h o amn.

Très conciliant,* -il à passé à 'tra ers l'a. vie politique, -pour'
* laquelle il' n1était pas fait, -sans y laisser un seul ennemai. Par-

lent.bien et -avec iü grand>air 4*é conviction, il ne traitait
guère, ýà Chamnbre' des.députés,, que 'les -questions -au sujet'
desquelléa il pouvâ'it faire -vibrer la n ote ptri'tqe, Ses dis-
cours d'àAt-s-difter -ëIaieiàt . eý petits chefs-a'cýu.vre fhlurnc;ur
aSaisonnùé'.de sel gaulois du* 'xnelleurali.'.

Tt "s ga ensocïété, l,ýun» -gaité .pent4tre parfois -un peu
factice, c'était un contenr charmçint'>et intarissable, serýui par,-
une "nmàoir ilm eccabkè.''

L~'doinateducaractère de, Fàucher de Saint-Mau-
tk<e,était une. extrême bienveilhuxce. Jamnais il ne. disait. rien
de désobligean snie cop,t e qu ..que ce soit,, Cette .chia-*f
rité pouir Son prochain le portait pIûtôt à exagéirer, le bien

uilen pensait.* Si, ýdan-s n momenit d'Impdàience- contre



quelqu'u d -ntil croyait avoir k.se plaindre' il 'laissait-'*'
échaperdè~par9oles uùi.jpeu. vives,i in y parassait plIus deux

X~ues, après. et toUjiQurs 'il -sa*vait,.rach.eter pru bon mot
cit i. avatp dire. de' désagréable v

On lui padnniàouraceq'l ro'nnit ýt»ou't à tout:
le monde. a

'Lui, 4on, 1ar ie 'était tout eni. dehogra,'parlaft-ou"Vent,. gyeo.,
un eunt busiasmùe qinsfais' 1tsir g es doûceur de fae
vi'domesiue. gan lsdrnieýrs.'mnois de sa i rgais alors

q,'aýprès.Jo. mort de 'sa.fme qùi.é,u apas,1ai4ssé-d'en.-
'fants, il*W.y avaiêx\Èlàs.pour lui-.de vie die, famille: posslble,. il

sembaits'ête pis 'affectio 'po-ur son..foyepr.
Quiuemlade d-epuis -plusieurs annes, sa -constiittio

était sibse lr~sait aye atdénergie, à se -cinm,
~ixmaldiéÛf ortelles, "coffme il le diaten pasnat

que je ryi bie bine. reiùet qu'W codirait roai -ce"îë'l 6d' aiimefière
le eriersuviant.d ntre, cerc le -'irf'ois, et dcrirqai,

l'OcÇasion, de, mon» décà~, unù e de ces' nétipes n6crologicjues.
où il -mettait. tout' gon:coeur comme ilYa fait. pour -tous ceux
de -ses andiens.- camarade .s, qui lPont. devguècé dans -la to mbe.

* FiMe -§sa +ieille. habitude eauPher "de, Siit-aunce,
est venu'cheéz. 'Moi" leînanh qui a précée s or.I u
encore la force zde.me lire, une ledelara'otente

'ami commun, qd.'il ven~ait de »recéiroir de France,. et. n mé-
* more sur Cabo.t qu'il -avait. prépar6 pQU1' a oiét Royal-e..

Sa ilgure exsanguè, sa voi atone làfisçment de tout son.
â tre, inalg-r tious les efforts qu'il faisait *our réai otes
grande- faiblesse, m'avaient douloureusement frappé. J'eu's* l

e piessentiment,, qui 'West. m.alheureusemnt «réaliýié, ijaje
* pressais pour la dernière- fois sa main loae çéà mpreinte'

d7une moiteur. cadayéri que. .'

Il. me quitta exi disant, comme d'aiue « n evoir,
à dimauch£- -prochain .

héëlas!' je -ne devai .pu evoir u u sa couche mor-
tuaire., -et, le dimanche suivant, idomait de son dern~ier som-

*meil, au- cimetière, où l'avait, accompagn6 un~ des pls mpo-
sjants cortèges-qu'il m'ait .4t donn& de of.dans notre viéil
capiale du Canada.

Paul de Cazes.

oJ
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L BTIIBATRE MODERH, EN. FRA.NOE

ýNotre t1hé tr nirodmcernoe date de la retentissante Préface que
lepu'gand -des poètes lyriques., jectr Hugo, écrivt, en
oc<re 827 en tdte de -son dramie romantique, Cromnwell,
Cette pÉléfàce -marque la. 'seissiou définitive avec le passé, et

bitvre les potsde l'vnrà -un art nou.veau,
leé passé, -'èt»it -le thé&tee soumisà dès règles. inflexibles,

laý délin-dtation;des genres î:la tragg&ie, enfermée-dans-.certa*nes
obligatiohs -dent, sous. aPurun prétexte, elle ne pouvait s'ad-
franchir,. la' Co médie ctirconscerite et condamnée -au. terre àL
terre; c'ai l'humanité déôr&simpIifiée, amputée,, cou-
lée. dan~s tell& ou telle- forme péremp)toire, suivant -qa.'elle était
éti.diée -et transporté ds le. domaine idéal de. l'rpar un

auer rgique:ou. par un comilq;. un héros., par exemple.,
un ri, u 4midiu une princesse personnages .,rdi-
naires de là tragédie - '*aaient pas le' dot 4é -nre, n

mêmedè ourire;prlefi qu'ils .contribuaient ù Ùn action
draatqtedestinée surtout "à éo'oi Jespectatus l

*gardaie nt le ton n oblee eolenit ~ a midedtne
Sans. échappé-e vers le naturel. ýL'art les- figeait. dans. un'-

atiuéuniqule, sous un masqu i ne changeait pas, avec
un rict.s emmuàble. Ils dérpulaieut'e phases AucceSsiýves
de la pss i -particulière. -qu ils était -chargésý '-de P'erson- .
nifier,. maI*s, pas une seconide'l ils' ne sortaient du sillonl tracé.

* . 4



droit devant .e'x.- fls 'se- retran.cIaient' de l'humRni&té cova-
mufle, où 'il y plu§ d'aisne, pls de variété, plus. de con-ý

t.rste o un5moxrnx 'eL ps forcément transi à. loute'
heure de son, existence, où -un- fairouche pttavoir des instâxits-
£-daménité,' où un méchant a ,des -éclar de bné ù nu

mot, tous Jes ètres, quels. que soie* leur xang 2o *al, leur âàge.
Itoique, et'-leur -passion personnèlte, ont e ntre eux c*ette

*conf'oinifê de Wi'fre pas edjus idenitique à eui-mérmes et
* decdmléle lecaractère doiýnant de leur individualité avec

les- mnille aspects. ch angeants, qui con$ttetpéosmn.l
*mouvement,. l a vile réeL'.

Vi cr l*goouvrit un avenir non-veau àlatdaaiu
en accdrdant "aux p.ergQinages fictifs. de théàtre, le .droit
(lde rgssemnbler -dàaatage à des êtres vants. Il leur.permi4t, il
jour demanda-le rire a-u -milieü des. actions les. p1ugtragiques;
il -mêla'étroitemeont, de meme qu'ils solnt indsslûle2n
uns' clans,--la vie, la'comédi e la tragédie, lei bouffon. et -le
eérieux,, le burlesqu et le terr~ible., il'créa Je xIrame

-lta poésie de n4tie temps, di-il,, -»e drame; le carac
tbre ý du drame ê st le réel; le rel,.résulte de la, combinmion
toute .naturelle de deux types, le sublime. et. le.grotesque, «-jgli

* se croisent d ans ledae.comme. ils,-a croisent dans la 'Vie
et i création.' Car lap'odsie viraie,' la p pésie comaplète est dans
l'irarmordzedes contraires. Puis'il ý.et temrps-de le. dire haute-
ment, et ciest ici Suy.6u# que les exceýptions conifirmeraient

r~ge,'out~cequiestdans la nature est dans l'art.»
*il, étaii tonemsi en- effet en x ~c ces E ins. e de

proclamer ce principe,. Victor Etic, :dans ce4te. poétique
nouvelle, rejmontait l'histoire -de l'oxt, queztionnait les grands

trgques grecs, s'inspirait du génie -Unique et total quze fut
Shake'p'earâ$; il - ubissait. aussi l'influence- de ea propreé race
française, d'éclucatiou classique certainement, ruis avide

d'indpendnce-de là-h rté; il se rcez.,ouvent de*s abondances
-et de.s variètés3 de nos premiers ùres; littéraires, av&nt la main-
mise 'de l'antiquité sur niotre génie national; il portâit en lui
lIellort du siézle prýéclant, du 4ix-huifième, ast.Oiffé de vé,rit6
e t n'LiarLt pourtaint p,ýs rpýuri* ialgr65, Von affranchLiczz-mcnt
*dczprit, là se libérer dzs.formes. zurannèzes, arbitraircs, é±roitcz,
qui le fpiraient -encore' pronnicr d&s m@thO6ckmbattUe3 et



nion dëtruite0d'La prfc deCo-t rsi e~chatues dhr-
niions a- fai. lleait réol faisaàit -Peàs&É .de la -disons-

sioý,n* ai. Eledevitlôgi%.uement aboutirhl cette -conclusion,
qu'ek oreComme Préet d lendema in - « lln''y a ni

règles,ý ni ÉnodêIs o u Plutôt il W'. a 1d'autres. xèg1es que lea
* lois .généraesi dç, la nature, qui plnn sr , lrt tout entier,

et les, lois -spéciales qui, pour clhaqup composito., éun
deg coniditions d4'existence propres à chaqý.0 su~jet, e,

Depuis cèitte ýpoÙ e, 'eg effet,. -notre tli6étre modernùe ne
connut. Plus-de rgs 'on' du moin m'il eeconnut que colles.
désignes, par notre..greuidpropbUtà lyrique, celles.4i mysti-
qçuement, Aespotiquement. aussi, .ôrdonnçnt ces -deux infii$.
placés en face lFun de l'autre'l.aisi, que, la-ait un miroir,

-la nature -et lrait. Tous le maitre. du Ihéatrqe qui e sont
succédé' depuis le romntisme, qui 'tour'à tour ont pri-la

vogue, conquis de l glore etexerç*6 ded' influences. n'ont
\ xisté que gr..àce à la, préface libératri e quloin., 4édicter

des règlements nouveaux, supprimaiL les contraintes et rendait
à chacuni le droit'de s-'insie de la -nature et de la vérité.

suian sn -propre tempérmrt suant saiso particu-
lière, sivan L son* génie oun -son. talenlt.

Le thA~lie ýôiantiq e* qui, à distançe, nous t d'une
stature suÉhumaine, dmui u n dis n -de passion et de

* lyrisrnï, est donc sori dun L -0* de vérité. Il làcha-Ja bride
* hl'imri8?natiou, il autoria-les- crKations ks% plus- extraordinairee;

certes; -ma s, en mémel' emps, il se préoccupa -du; réol, de la
* vNie, du mouveràent dës Ztre! et des choses. il ,ne se contenta

plus de figules abtaites -des réalités et -comme déta chées des
* -contin gýncè3. Il les unit au contraire aux' nilieux où e11c3

ayuaint à w- monvoir,. Il fit #ne condition dramatique, en
xneme t=n4, que <le vérité, da la couleur locale, c'-t-eà-dire

*de ctta3r ambia"uée d'harmonie qui doit -faire..coneaurir à une
amt!on sénérale, non seulement des être3 t~e.aso et

~muaié3 par dzks carctbreS :uzirculler, -. sasý tout
ca qui cret autor-x d'eu et eni eux. la I;ycocgie et la phý-
kZ-opLL' qu'ib rcçoiVent de l'époque, où ils yhdvznt, et leg

'*til3 cz:zoI»res* qui le3 entour..-nt. Il varia ct Prçeisa la
X<IVýOr (fui dýb lors cantribua. à l'intensité du dirame. U, un-

* * *-moi, il éL1:rb-t la' ýcc7g;neyaflu quz 1& vi, râfigUrèci

Je
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qui dev i y 'tre tÈÉsporté, fût plus vate iplu mit
Plu -à' l'-aise, avec *de§. reýsonrceS de -repréoerittiopr at~

Plus d règle i ératon. C ela est vrai,. si -Von ontOp d'
les rê~qs floenns, quin'tét it que -coercitives -et tQi--

tiyes. Pl e règlem'enti1 Cdaa. est vri usqWion .0 it -leà
édits inqus aplcablpgs'à toùs et à- toù,e ev0s aSd~

* ~ thition. Pourtanf, quelque rsoefto simplement
quielque . kllaerb, poùra dém&ie* et, formule as cee
=u6o en avant, les principes aiixqiqels, instinctivemet, ale
droit -seul du g6nli aitront 'obèi les& rénovateur' e'ifeat

Ces rè~es ne~ont plue des défent*es, des.aseijetiseMents e
obligations; eëlles -sont des -libèirations;f et c6 sera,, 'à tr&vôr les
âges,- Jhnpérissable honneur- du r" anitiàimeg d'aîoidr ku là *
peÈséýecrite -de toute son èexpa»silon nécesaire lot vivifiant,'
d'avoir proclamié 4a liberté por 'IouùsT

A.ciDtté -conidÎitn, outesi lee école qtu. se' sont, eued
depuis le iý'omaxitisme ontp naître -et vivre~ Ele esotp

Elles y ont M»'staurL leurs xY.* e priulcs quelquiefois
ennemisý entre-*- eux; Mais aucwnerdl'.elles uiedoive s

td-rtlamer de la célébro préfae o%,.chacue~ wît -la., eu
ceractres inffaa l u leimprescriptiblesi <drôits.,de l'éeri-

* -vain»

Après- le .tl4àtre romantiquéë, ifougueux -et trucoulent*lhabillé
de -rôuge et'convulséè -de passions démàesurées, après Hepnan*t.

*- après, Antony., après -les Butrg*rates,- après- tous les> .grands
drame s dont les larges jéchos triomphants ne. sont pas -'éteints,

vinut un théàtré -qui-, par sa- mesure, par £a xnétho*dLe, par Ses
attenuations-cle couleurs' par ,es Préoccupations de l'analyse,

-'semblerait, à première ývue, -se détacher <le soni précsMSur.
Il en 'est le. cousin., cepnant, issu- dwux m'è eang et croisé
d'autres aspirations, inhérentes- é,"alment -ài otre -tradlition

* ,nationale-%,- -

Altxandre Dumas fil, roi d7un des royaumes ëdifi dans -

Jer grad empire rofinantique, iniportatçùr &~ l'idéz oekk ,sur
'-discuteur 1iitpi ïmoralste êt ckctsu;iel

Auagier, de vcrve* moin3s iïvofutionnai*ra, diéfenzeur d ka -vzrtus

bourgeoiz~s; Théodore aèr, viulent et amer, tous -les -
Ibourzei-.e Thoar Baèn



k.

*écr.ivains de -c& ,cycle drama'tîîque, qui a4pprat avec la seconde
m otià-du siècle, ee ýxéla.meçt du rom'anqtisreoù 'ils. -furent

* ý1êè -de1 la pr.é.fae libératrice qui leur doncéda le droit d
combattre, suivfrnt leur conscie1wç mêelscnitons
sent menýt1xls, par pl, .40ÈeÀ -leurs Pères.

Une -.éêole plus rtécente. -se rattache- plus- fduii-lement ainç,
* originesý comkmunes.*, c'est 'C-elle qu:i coimp te s'onm 'brillanut

rpertoire les spirituelles et. lyriquos.comées 'de Théodore (le
,eBanville&Impréegnées -de ,pitié et.de-bon sens.; les Jucutes el tra-
giques évoca-tions de Leco'fe. de 4ýile;* les draine& deYVflersde

1ise-Aamoù,, sous la lairgeux de la formie, -dan&. la ryth-
Gmiqp àlQquence. -commenceàt, à.percer les révolfes urs

les nobles ceuvres, cle M.. Catulle Mends >ahtius y~-
riques .comme celles des' gran4s ié,mi p4éfê~'m
humant pls profond-e,. plus vérifiale; les restituitions bis-
:torius. ce. JM. Eralçois :CDPpé,o 4Iv et s'épurent
*les setmns lsfodusscmdesd ! nile j3ergorat,.
qui s'agrémentent des pls étourdiseantes anises-.

Les restaiirateuri\ý,xme de l'anciene tragédie, lels que
MM. Henr.i de Breré et -Paodiotsb la. -salutairei-
fluence -dià romantismie- originel. quileur ,a permis d'lrgir
le cadirepcéid1eisiqu uqu e M.l ondeeiéfdles

Quaikt à l'école exackmrent -contemporanhe, -comment eût-
ellô pu existi~ sans la. grande .1evé roýmantiipe?'

Cette, d-ernièrë le, dureSe es.t.assez indéfinissable. Ellene-
se aractérite que par l'remne libertéd chacun, PUa r l'i*nd&.

pendaxice~~~~~~~~ ec èlspélbis a advri4ds objots
tqu'elle <pur$uit. Sa recherche de, Id -vrit4 s'est' accentuée
un pou dans toutes les directions, et e nWest qepar cette
hantisa du Vra, 'du réel, de- la vie, qelee peut ré.unir tn une

"-...endanceparaUèêle, les fais'ceaux nombreux dont. elle estVforméu.:
A--elle un chefP Hiérarchiquement, -non. Ele ne peut pas

en twoir, ptiisqii-elIe n'st in homogènâe ni. coordocnnée, et
quueiic cuelle vaut surtout par,.eo4 auteur, eù.-;dehors

da1leoueshàtiqueTeconnu-e ou exiscignée. Pourtant, un -homme
la domine, outcèit par la nettct6 zignificative de .eoi m-euvre. que
par -m priorité chronologique, c".ezt rif. 1llenry Becque, dont les.

Ot~be~ucc laParsîcrn, ec,~ on déermnéun e..ensdansi'obz.-r-
vation dramcLiiqtte 0j nog jours. Il a puicammcut, aidéS de ton

0 ý*1



.Atorifé~a uè du."os ýThéteLbe e.A41 qi sur sa
scène Paticitlièr« trgnsportg* les. procédés:., du* »aturlisme
cestàire l'tude de lie ans se appàren"'es -in Méiates,
etqui infu -su'r itte, on général, -en. le. r'rohRt,ý

plu q jaais delaÉéoliet çf.e' ses exactitudès., Ce -fat' le
mi te dla ce tRétre < usi. 0o .dÇt, car' ean-méthode

rýgùureUse, 4 *mais, trop 'eicèlusivespiqa ve.lu dé
bonhur l'xt~iorit6desfaits' 4ti'-au débuts. intimes4 de la

conscence ià l. yiè noraled ~j udan :
Unaurehéfr acaal's des aspiratos cOntiair.e-s, C'eçst

le théàtÏr eelCued Lgn-o. OuVert-aux ots
.. yulaiaù 4es. dramaeturges. scanda HerkIbsen, .et.

BjorxaierÔ Bjrsn la -emsunle oAe de concentrqtli,
axl -espris -plw\ épis de r ve- qu de aime,ý inaMs l -ce

-titre même, Mç- cherchèu spsiÉné e -- ,yt~ <

Ca avérité,. -in5aisisgabl~oujus ptrddjÎti
définie> &tcp gaen~àl rélté -dès C '~ôes tlles

.qu*e]les ee m«ontrent. à. -nos yeux~, -et auî rêvée; -u omin
idaoù -notre -0gPt~ -prolonge,. grandt, 4ternse uiie

*1 'est uniquement de cette yérit4- izydtérîme use qepeut vivre .

l'e4,qn'il~u)~se -reno.wnveler. sans.cesse,.s epteifn-~
* en~ e et "constaint, a- nÏ'aue Etce art -,st

d'aultai4p pus. riche qu'i -se manifeste sous des df érence4u
nombreusee, en des èrveaux plus ]liras,. afranchis dee dis--
ciplin es élties, et -en un. nambre pluscoidrledi-

vxéýne relevant- que de W'liberçtè.de chacun, -n de(lhors'desý
lis1 erolas.tîciys, dé6jk.~pts è qu'on les formule.

C'est à -cette ère drindividvalisrùe-que,- de .générations
génratons degroupes" en. -groupes-, Ie- -Moelne? çn

mprcellerhe t4, -nous a .conduits la préfâce de Crômwell. Mle.

on lircréé le théàtre.'mQderne, -en brsantce qu'on appelle I-Ébaie,I
* 'a Virnfaérité, aux multiples epein, à: origiaetet à conscience de chagque écriain. - .J

*Jules -Case.
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*Qqand naqruit idé iust~.*Vi bien des sièrdesle. si
V1on veut -remonter juýsqu'k, Platon-,, pis s'ýirètçr aux~stoliciens,

de pçtspogueeu des Céar.
Il faut, din* bond énorme, pasrprçess ut .e royeg

* ge, ce moyven àge qe des litiérateigrs se sont mis,,récemment
* h ex~ter 4

-ùleu Occasion de ir l'coionlagelaRnisne
* 4£un~ Féminismew 1'émi et masculin 4oxnt le souifle précurseur

animie dUjA, au quatorzième siècle,, Jes.Plemme& illastres. de
Bocdaçq- et son joyeux~ Décarnéron. J'ai nomméê Cornéliue

grppa qui, lui, proclame même -et croit d6énontrer, daýs un
oivrage latin, là. prJedllencé de l'à femme 'au moral et pour.

Cest la thèse égalemenet d'une- poétesse, Mar~ie cie Rme
Au- dix-seièie siècle, « la flle d'"aane » de Mfontaign
écrit l'-éja1itë deshommes etAesfiznes&.

*Mais c'est'réellement l'a Itévoiutiop, frcançajie qu créa 0e
Fërmine. au psens actuel du mot;.néga F n nse (

-Mtumanisme)ism'(o

Une des -femhmes les pli» inùtéressantes, les..plus cour'ageuses,
les plus. b plaindre .- et~ les moins bien 'conues -de laRé-

1 ùtion,. l'ardente Langueiocinne Ol~edeogse
Publié, dans une' brochure dédiée a~ Mtarie-Antoinette,, sa

PA&ES'DE. FEMINISME'



Y « Ddç'laràiion, des droilts de la Femme -et de la. Citoyenne »-
' dri naturels, inaliénables* et sacrtés », dit-elle.

s~ecite (la: saveur, révolutionnaire du st1e ayant .son. prixk.
«daxchâlisme, etlles derniers mots atteignant au -iibime)

«Lp ssuprieur. bnJeauté commeon. corge, dans le9.>ý
souffrane -aternelles. -recpnnaflt eét décilgare« -en- Pr soudeet
sou s les ausplces. de lrÊtW suàmls ù~ssivants'de la

»PART'E I - a femmne n.at -t "dnet,égl&à

l'hmmeendroits. LUs ýdiinlctions socia-les ne, peuvent r
fondéesý que ýsur l'utilité commulaedl

»AT6.--Lal1 i doit..:être l'expression, de..la: yglontë
génral; ~out~ es cto yennesOt loué -les citoyes dQîvent'

S&r ûtiote elle doit- èt la mêm. -Pot&, tous -touteses

ei également admàis' bes, h -toutes l1es dignités, places et..

ions- que delles dej eprs. Nert . et.de, leurs tIns

mont- e '. '&oter hlécha--.
tqa, elle -doit avoir -éàaelee»t colui de 'moýnter à la tribune., »

(Olmpedeý Gouges, d àux ans plus8 -tara, allait, -diamfll
illustrer cetefoin lÉ dirï abl .9Q deso an-g -réeadu..La

Louis XVI quoique sixwèrema .I 4publicnie;: mais
Robespieiie M-i fit accorder l'échafý le pgr' Fo riiTiile

MM. e Gnob n'utpi~eret eniï'4 l'galerh aesebe,
*qui ne. fugli. u Ô iap~ .lo/l

Dautres fems, 1 m&nme eure, so=mèeept.-e minme ..

-àm~i ntammet -C'u e Angfaiis, Malstncat

Lt,ýRévolùtièm s'Obstîna,» pour soýn malheur,, 'kWaccorder
-aux femmes -que I'ýgalité'« du panei, Sanson »g

Pour sqn xnalheiir, car la ýréact,on iemdoenè-tét



imosibe-'1 Terre' u'eût pa -duré d'abord), et le 18 bru-

maireQ efit restsemblé -au plug banal des jours.sans histoire, si
la lévo1tiona~v~it -lié le FéininM, ,'se. cai4se, a e h~n~

de 'htért out ensm1 de ela dignité '

¶ - $ousF>mpire, silee rle ouveau César. tout le- rôle
de la Femme est -de tÉbriqtier de la. « chair 4 maon »." Gloire

axmères .1 On.leur* tuer leurs- Mis.»

Mais, 'SOUS Loui s XVIII l'idée endorme tro'iv son Prince.
'Chaman das & despeneur le jius originaux, les plus

puisans d s~ -m aintsimn d*.ex
Foix,' Èelt, mi ecu qui.. sur-gisseit. le front si

pleinou l'âe et frW~ q'ils entraitnentIur ~éaioxe
que- leur e p oa leur verbe, d4nr' aprs eux durable,

* agit eénco*e plus- ou mnii~ ur efl tpetits-ifs -de leurs

Fous de, gnie, -rois spirituels 'par leur actio n directe, et.
propète -~n tmoign eur action de survie.
S inin&dspaxait en 1825, 'mais le, Saint-Simonime

existe. -Enfantin succède au Mattre, sera promu pape .4e l1a -

re * elgioiinovle.taidfenlusDh
Des «onférence's. paraissent, 'Lntneûtlue-

dueion(189>,il asur les, femmnes ceci, t rès vrai beau
« ios. feilatfi senùtir lie sort que 1oeur 'rèsreu

àveir qui, après lëswoir comnplëtemneft affran-eies ýdu joug
b arb arc.., recorm0nùattra eue elles le type dý cette puissance

sypthququ excita d'abord l'horreur -pour les. sacrificee
-huminms, brisa-plus tard les' chaines de l'esclave et prononça

exifln*ce mot sublime de phi1attlrn i. »
L'idéal deféminisae intégral esJpl4neme ~s cette pb.rase

L'éducation doit etre le moyen de rendire -les femmes.
'dg~s« d'una société- a'mante, dé prýpaýrer chacune, selon-~
vo~atiou,à lui -ajporter son riu ~e

IL Un nivouonfoo -inarquêftt féminpis'oIiro '

c'éti k plusbàrut orvcau-do rVépoqpxo. Il écrivait-, co-g.raùd ect noble~ Condoret:.
« Ou aucun~ indiidu d spehnnmaine n'a, de Writah1es droits, oui tous ont les

Mù.Me, et celui quîi veto contre le droit d'un aatre, quels quo Soicat sa reCJJiQfne
-sa coulcur.ou son sote, A dès lor. abjuré le sien..



Enan -s êoie « honmeè -ei ' la 'fm volàFclvt
ood»; et. 'il imagine le couplèàprtre, laissant k, *,ôté de sbn.,
fa~ei egrn-otf- afu~dde epu la p peséx'-

OuéruSSeni'

;d-e- là femme. -».Il en est -le. Kessie-; iles veu r la sauver'
« de la:potttin

b~e. cestf-éôr]ieý.:aunoxncîatrices, qw>fli eût fallu- seule ment!
d-égagéer.; ller -gangue mysti -- ,pour en. -ar.lurtout,
pure- l'hlumnis*t ,býeaitët pnis -d es Idées pa es, quoique

', ce~ de Korei .ott n QVa éminisme fétin

qieut -bientôt., danýsse éonsdpooat.esmryes
Lie .ix4, novemibréý i.844, une femmee mouriait kSiordiéaux,

épuisée prun ~ adial ombat, ;.noeï seùlemnent féministe,
rai$' répuýblicâin,, mais- huwianitgire.c Elle %Èipei Fibra

Tristan, etcéatuemstique. -- sa. fiaùièr~ a1nùée. frangaise
de$ fitures ilistes rums-ý -et. es'naaziiet J- s, nt

s&abJs r e fraafàùt, eptsss fe'î rqamassées -et
,t6ndues, *k prépareýr la. citié. e iugjdèrô de paix -et' #où
travail ;où l'Humanité-,ser.ait u.n. inmàènse' ionort- clé i' é

Vheureuses. Cest -Phtoneux, des. fetmesféminigtes. d-t yauu
n- à-siréc id- voir él ar% ex tievdi, tion uq' e

co'nfon,4e -avec,,.la- cause.ai d . Dr uierser. - Et soitques
t~ombent,' brses i'MI efort, trop --yio1ent e- 4~oln
comirre. Flora Testaul; $Ôitqwels'bantahsx ety

meurent,ý ào Iose 'Grouvel, le délient- 1W Pitié;cu
eerait. offenie..àlur6Q1e

-Honoronsex enore difi .- ouvenfrt., liindû, -d!aditioi.d':
-c~u es, ( deux mil .antes de 1848. Pauline -Roland eét

lenne Dçtoin. ,>
Pauli-ne Rlolanaï. qicubl'ilsolônice d'un. proowmeur

néta ~ cetélog: tCé'te emme jeravue-est un- houb-té-
home » PuliRoland, qu '7nConnut .pas Pfflxm ea.

orsn, -e 'ndvn qelSitIair en atendant
'b.gloirce. dé. la dratQd tlCopd1Êt. -sut bien 'è



Ps frustirra loire mortelle, çar 191 1'int.répid e t nialheiu-
reuie fète,ý Iný uvneftgraciée, elle ne Èetrouva

*Pe . fereds s'né suavante, fut

'est çeUl de Paullue Roland.'i fri' ë~ dans le- -mme procès,
elle fu étalemnent co-nà.mn'e"a s"' -mois de Sait-Lýazare. E

après le É Cop4 'tat- la -voilà de ces 'proscrites, vyotontaire,{ou non,- qui.. se. groupent autour ~d ictor .flùga> dieu de

.4 Rappelons-iious, ýà ce proppos, que la .p se du.grand -poète:
,«Le- dx-huitiýlme sWI~e a proIn ldroitý de, l'homme-; le
di x-nêu-vibire prodlamenèa le droit. de la. fime », fut. Pronon-

- cé'àsui la. tbnbe eune -autireP' .p~scite,*1 lbie Julien.
ij Eilin, x~ubleÉ ni A& 'e -esqufros. i ne Léo, yri-

epel à VÉ ete.mme date. si colisidérable de.84 l

-> i maug.gra « ux ~tt2ns acmpagne qui devait xîpide-e
il ~~ bient Abirnc r.nerveitIei éu ltt ot epliefçi

~i~I~nce " n'fr~pue. I.,ôut -à fait ignoat
Là- U~~tQnýéàLt pom tîe tçn mtitunie op "io
réa ~ ~ Z Rkred'ce i ltôt davo

]#iopgis.u éuê îs el, es, i.1 a'tent pas; qui, Plu.

Vinret e ttite 'fu eù juliaites priUcoipales,, Sznn
I Athoy t LUcSoe c ett rii e:; oraGte, tou réemn-
m xent, apres, une de ces exis.it-,encs decourage. intellectuel et

j m~n~ iysiiuede~rntlestuIe oli:sagnoullerei.
SuaneMthony alla sij onque.l rbique, pour-

fint ite smatuu au mïouvemnent 4lémancipatio4, elle se
nit oain er 'à forceý d audace:(condaminaton béenig .ne du1,

i L on peut ire enbrégé quilnest.plus. outre-océnd
iAtlAfanti ue au Pacifiquei, de la îrontiéra canadienne. augolfe

6<



*è réll LA nttJ fermé lu F&N
* me*icain, xne seule 'cri ie éelmetfré pour l

Dansngt-troi' É~tais. efte peut plaider.. Une loM édrl
'de X,79, lS en donne. mmenè 1e'droi& d va t la Co' urm

deè la-grande'fédération:; il suffit p our qela. qu'elle ait aprtenu-
t 'oi «n au ha'reau de laCour su»rPýmed'un É~tat ou terri-

toie.Ily ds femmes juge de ax. dans, le" Kansas,. le
ýWyoming, l Missouri, la Colornbie. Bien mieux, dans l',Étaï
de' Montana, 'eu 1892, uno fexmmô, miss tua KuowYles, a té
nommée procureur général,, m'apprend.nion, confrère, C. Le,
'jéal;, et ençôre mieux (danis:un antr oýrdre) voc esf e

au Miitère des Afaires étr.angèries, auMinistèred lA i
rauta m isr el ure Ad irez gen dl'mirp

C'stgni.Vus trueizdu f~ es, ,miss.- BeSie-
Lawton et, miss* Élsbth , au ueu eléa-ajor
général. Et si vous parcouriez l'étonnante :xubiqe on

* - pourait -vous' présenter à des femm tes notaires, vous. pourri ez
entendre des-fme ~tus et, -dans 'le Wyo g dans, le
-Kansas, Woüs rencontr.eriez ,des maîresges 'elkdes, adjointes- aux

vniese e secrétairesses de'. - mirsses, car, eu .-ces
-deux paye, la £ergLmê est électeur -et éligible pour les. fontxçons
]Municipales. -Sans doute, a'u WYominff seul et dans .le Colo 4
lra&çoi elle a 1'6ýectorat- politique, mais on tro-vaille à le lui
dhtenir. dans lIÊtaikempire de New- York t

Lnnpour ce 'qui coc ele 'écoles, l''struçtion- u-
bique, elle voie dans 'la moitié des Étea. Pair-dessus ttt, ce 0

qu'elle ~ 6 poÎd F eqi fait sa force et' nous explque -aes con-
quétes soc ales (en partie tout au moins), c'est le respe t de.

latel sexe... « Vous visitez. ý-a dit Bou1rget, dans Outre-àfer,
une école pnbliqtùe, vous V-oyeï les fies- travaillant avec, les. ~
garçons,, et la 'leçon. faite indifférùmment par un homme Qu

par unefemm~~. Vous entrez dansu laboratoire duiest'
des jeunes 6lles sont penchédes sur le microÈcope -qui. regar-
-dent ,une ,préparation anatomique côte à côte avec -des 6tu-
diants. Vo«us recevez un, tOeorter qui vient, sans -se nommner,

*-de la paiAt 'un granda journal; eeît une-femme qui demande,
àvous « inltrviwer». Vous c.lierohez desed'nm e- '

cixi von4i eonstatez que ei»Èünombie de;fmmsdctusat
égal à celui des homimes., ou sinon égal- assez,élevé pour que



'exorc1ice .de ce.mèti.er* ne Soit plus parmi âlçS uneecp.

~ciO,;iiur, soit 'noté par- parenthèse, -la femme, la

jeune fille n'y Perden~t rien de l'eurý .tr&cé naturelle. Cette
grâte, sy rafË~ne, s'y, pare -Ncam ,ovau ù clid

lepidasla-flprté visible 'et sQtaledu ,«' moi » libre,
Un seul éxei 41pl.~ pris Q.U livre -. do mnademoisell&- buyard, qui
sait érreet'mênme d!unejolIie plume -qt1âid s'y prête- le sujet.
Elle raconte sa visit 1. l'Université -de WelIe'Iy, .où touites
sortes de sciences, ayvec le ýgreè, et Iè 'làltin sont enseignées' à

ùnmiLe~ d~je'unes ille~s. Je "décoiue~ Icet ge*

Adi"er, dàns le lag réfectoireaux tables étineatsoele
-prennent leurs rieas avec les, prfser, otsds dirent en
toilettes légères, de.crépe rosé ouý bleu .pAle qutelques.-unesdcie

téesî -avec,- au oraeet.,dans les cheveux, des guirlandes de -feuilles

seinées -d or -pareille à. des.fleurs. En -ces robés de -soirée. eles-

inéWmes servirent le .repas très. rixuplè des* viandes'et des. légumes
bouillis. (les, pâtes -sèches, des- fruits, dé» l"'au ni-ais-aftimé de cau-

seis udessert, une d'enitre ell.3, eft die dix-isept ans, qui.
avidt v<:$lt tgééjager une, C surprise -»,. arrive -de, l'office, déguisée en

goe, là tête Co"tê dunractras.1an- ax nuh'di ags
an~iaux~ d'r,,lesd&fâts, blanches- brillant -dan s sa iigtre,.noircue c

futune~até eî epas fiiten. de fri s écats de r re-....
Le6 bendemaill on, travaillait. Dès sept heures et demie, les; ýétCâ,-

dIate' erclaentdas e colg -lés uiies, si pement; -vtues
d'uej~e4lainafnc'tucoaed oi, serréd'-ùuceinture

deoitr"npQrtaient. des. seaux, époussetaeîvat,bayin leý- eâteries,
dr3e aveo* des Àallures de reines ; les.autres; en toge -noireet bonnév -

4*rý costume dônt «Jeur gràce. atténue le pédantisme;* là oes
drapant- en. plis so4liet lsuroneeur.éla-tront -son gland de

-soie, légère aux boucles dei chevèu; rvraet, le. hall, tout - àlai.-
rées,ý goe &aýrr.tant quýe quelque*-s -secoûdes pour lire lIes nSlvelle
dUi'nériqué'.et dEurope que 1 àdministration4uJ câllge ftchaque

,jour inscrire sur- 1xn, tableau' kYVenlrée dés galeries, ou pour oho isir.
dans les corbéfllep de fleurîs des marchands ambulants ýrçÙqiës. soir&
les. palmes,<s :f>i e'violettes, 1d'auiémones et-de r6ses4~

t' 9Enfi 1~ o l'apix cetifier,:eal (t I émentt, z rëlection d'une
~pise4 ile -la Rëpubiu »e sulèveeait p'oint. « ne émo.

tto 'e sanal~».Par ê1ýux fois :eét uêent Mîisez3



Belva, !Lock-%Yod. Xôùsu n aros asnu diss' e
un trop. 1ôn' voyage rvnus -en Eur~ope, - iv ar

- tout lIno ventPa une- nation qui* iieméritât sÏon- i
piÏ~;sue 'ean, e. djtdes effortà d'uneren-
quable élité de .revenudicaýtrces,'mlr Bebel1e d'autres
orateurs nOn,,inmidvos l'a cau.se -fémise, Se dlîd
inébtanlée -uquà prs"eut,'parmni leB.. grands QU petits pais,
Èes. 4osis..,

Sur 'Anletrref àager immédiatement au-dessous- des»
États-is, ne derniière note le. fmme est à laIo. dy
obtenir le droit deote politique, Eâ it8i.7;' sétait foindée

'la' preri~reSoçiéé £~ninite 2'hèe gion«l ,&eiety oW-
wmen's suffi!ageé'JErÂ 1869g Stuart M .» archit au, Prlement

:le ilupaljr1-andse amçendnent act açordamut au F4mni
l'ëéctorat muUicipaL. il y vi n-'e atdès .re'sfritions

:8raves,, qui' diàpaxrùreùt» en 1-894, à l'exciond lincapàlacité.
*ràppait. les f emmes qui e . -ut aucun bien 'personnel.Gn-
rosté I1ourgéos, a conséquent, ett loi dê mars18;

lité, Actuellemet, ïroi ct ciuante mmrs uPre

.uveéjt (au- ms s in cuis -à l'agitation 2 ùr Ycbtenon dau

* .Eni Russe -le'. débuts ýfutent brilat..M
* Volt 'ue quarantgilne:«àn6l a enss e eu u sexesI

manifesta tbrté*ment. le. desgein de. s'ùstru'ir _et de c,dmbalt.re
les~péJgé. a moindcre inégaàlité -entre l'homme et la .femmê

fat. consdée çomme un de'cespéus.s p$.un êczdvai& -- de-
Marque ü. ýcetk ýpO que q4îi ne propage eto.9 tpnon!,- -1 st

-vrai q<iapes, w. remarijuablè uëbraisgme le .. gouvernement
prit jicur:ù bla pVrt ds em s m.,evenant nihilites,

âmes, et bras, sou:.enti* de mlt ls tragiques.
ýCes_ froides jizstîdères imxplacablesî v'étaifPArfOià. das jeunes

filles ries, etUObles*, qüi se sipIfiaieù4 en allant au peuple..
et, qlui se -disaient d lt asiassinaàt cim mosre fie:«Vil

4e evir 4 ~' n.leur, ves discrifice de le ur por

mouut ùg-8M ans, -Penaue ~içtè àel'hème qi~l



qui, -pieds xi'us, en haillons,. allaient instWçisant la prolétaire'
des -villesl'ui se tue pace -que, m alaler elle se juea dé-
sormaisinutile. On avait enfermé l'autre ddns une forteresse,...

j Eu .ran~e-la. âpane-, interrompue par le Deux-
<. JDécembre> recommence au. déchu de. l'Empire. - Jai rendu

e-justice à.Léon ]lUcher; je-la veux rendroi-à Maria Deraigmes,
qu'unyiArl affr~eux a récemment enlevée.

..Grânde porlatit hiaut -une tête large 'de femme tri.bune la
physionomie l'plus -mobile, le geste impérieux, .puis fai-

li~,pie. nouveau .domi'nateir, . c'était, -si je puis dit,
quandelle parlait, -debout, devant une foule; -une Ivivante
criatide soit de Fiinvective; -soit de l'ironie
tar elle -avait, cette très.- Française, cette- Galoise de forte*

racey lJe -don du- rire vengeur.cinglant l'orgmueil Yixit
'coup5 die laiires.

RetteetissanMt fut le succès, en 186g, à la -salle des (Japu--
-Cines, lorsqu'l, s'y.,révéla: dans la jeunesse dese nic.

~îons . quine veilirent pas. .

DT alleurs, sous la - fougue dpý sa rare puissanice oratoire,
log tpenan tendre et moedérée;* ne demnand'aât commie -fêm*i-
nisté, pôur.- le -moment Présent qu'un- certain nombre. do réë-
fôrîies, celles quiýliï ~is it dýune imiédi4 possibilité.

jJe lpconnue persônaneli enn sur le -tard, de -~xistence,
eje~ erÉa tojus--son beau. sourire de stoïcienne fragçaipe,

au eue oâ 1 -vgxtour luii -déhirait le sin;,car -elle m'o;u-
rut 'uncaner lapqitrine, sans jhais se plàide eni se:

longue, agne. .. ~
çe -ru qu..elle avait foudé (pour l!'fmélioration au sort

&e1 la femme a*pout chef aujourd'hui nadatue F4resse-
1Y~ta s- sa sou Ï.euse héii~ede sa pensée.
-Son titreibirable, c'est ýd'avoir -pour 'amsi di re, ressuscité

chez nou l' In éinist edelavoir dirigée infatigablement,.
vesune vitieqisanne rsproche..

Ce.fi une grande* ex iatriè>

D'uu1 débat sincête4 Làpprofôndli,
t«ellés- .oxparées d FénýinMi et

,sur Its, facutéi i-Qitdec-
du Wasculia, il. sortirait.



a6. -Lx, aEVUE D.ES DEUX..~R~OE

ver nntuil rý'y a -pas iniégalité natu relle, mipar ýlae..
faute (le l'home -eng(jur4Ussement.chez la femme. de quel-

* ques é Mrge Fxnasdordre supérîe'xr n ceptant,
d'aq1eurs. tant d'esprits dé4licats,. brill ânts, et d'autres(pu

~'~te) vioureu~\mêe rofoads par intorval1e,.dn rn~
* - qite, au moyeu. ûge, à, la Renaissance," dans l e ltx.der..

nies~icle, e ceui-i~ --ei r~etantà prtaussi lesgrandes.
>niemes d'action,. une ,Élisabeth 4'Agtterre un atheripéêl

-stlt pour n'élire que d4e1x om;-enfin,, ai l'on -veut
*bien. ne point "'ie attention auq magn ifiq-ue, dveloppeme.

de l'Amnéricaine et -des élites diicombat fénisipte pa- k ýpeu.
Un exepleseulement: notre litt4rature Ianaie fmininei,, f

car il serait temps d'en parler .avec »la sympgathIe Vive dont
elle eést -aidgce, i- Trsifreure, sans -doute, si noua. la

ýCOMparns, méme "dSses oeuiVres les -. plus, ditigéea,à
notre -littérature masculine;, aoante nénmoins. en ouges
charmnts,i -jardini; de .mJ4tres,.d -4ettedért oa
auw-dessus desquels. s'érigent -çà et là,ýaveo 'un orgueil légitime,

* d.*altiè, isdaops,,gloire des'Sandl et des Staêl.'Suppriimez
cette- littérature d nos femmees- -de France, cec ez7v.ous- qu
le dommnagç ne serait !pas considérable? Mis 404,~ dans les

oe~rsde nos -plus fiers. génie.s, oua de nos plugenden

ai uple 'a ce qu'on aurait perdu.
L'âAme, française ne témo%ra-IL plu 'Uemm q'u

de.x Sr,,où]putô qýýmoé arlà valeuratseds:Suv tpLsqubell; isignifient du* ei

d'une, race, et 'à ce%-poipt e vu ls uvre3 de ces feùnresl
Àcrvains Éont edun -aussi -grand prix .que t-outIE iictre.floïe litté..

-raire 1 virile.. L'égalité Feabi p Co témog,,nage u'ee
* rendenat dle la tmsabilité firançaise à. travers Ieâ sècles.

Le seccond- rénu1a dectte- lye Micuson £exit non
moi n rment gne formule du genre ge celle-ci

]Entra.les <leýx Esprits,i y a diffiérence heureuse, âhna une
valnc poible, probable où inpu6 e-ettd

pour l'4oque oui le féèin~ émancipl aw~a pui déployer tes

SèhopcfflaIIaur lui-imrùla -ace*r<ait.que idans les, circone-
ncei difficilea- il. n'e3t pau .rauvais « de taire. appel ulx.
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femmb »'~yavoe-t l «elles. vont au but pair, le chemin
le plulscour\» orcs'n rv l premier endate'de

grnd atriistes -modernes. Pour-quoi la -femmeo,,en eil'et,

via-t-ellei.au but'par le plus .court Parceq'eeposdds
vertuS -de finesse, souvent divi. *àtoîre& Plus qg*e J'homme, en
* g4nralelle a mijrindftor_

Ne nous vïxntoris pas trop de Mor asn.. Ce. qu'on pour-
-rait app'eler -l'instncýt s Piri1tuel:faihides mirace.I e oi

* souverains etcoffime magiques.
LIesprit -viril' n est que la moii de l'epihua;Ih-

maie pèséêxr' era v~amêt dassagoire: féconde u'k
partr du- jour di, téôte à côte, attelés et emportant le, char,
l, beélle cavale doub1)erq'l'élan du comnpagnon ravi. qd4i,,epepn-

itiabt, ilia~cea e _ie briser ou d';aler aux abîmies dans - a.
fugue par li.cdre

Mot p'rofond-,de Jean Izoulet, qu'Il. y *a, une «. sexuation de
Fintellîgenca - omedu cSeur.

Auitrème-nt dait il y -a deux sexes dans 1humanit& pen-
saut, cmx~e dns 'huanié qui aim-e, qui liait, qi i<peou.ve

telle ou tolle leouo.
EL ~ ~ ~ ~ -e de. mwi u ~i~ie ut lruniôn de éces -ceux sexea

pour -te peinevaent juste, l'Idel veuit pour aboutit aux

* Toujoursý' la Vie hsiolog*tque, la Vie physique continuée
« en 'hauteur »ainsi qu'en des mairoirg, mais- 'égaement

Ainsi, devrait-I ent tra -de toute oeuvrehumaine ,comme e-

Dams toute rpeu1, humaine itfaudvail »l'association, la colla-
bor-ation de ldine féminine et -de, Vàme nctscutine, de esprit

-Au -baiser de chair, qunid, d'une joie msan ruse, contcîeute,
il y a, pour ainsi parler, Pière au Génie de l'Espèce, èùn est

duen peoir £'un troisime.
Ce -troisième,, non plus de chai!r comme 1',enfant, au

-bai-er, deà intelligençês. et.Éen:eibilité,3 inriZIýs " e..o race
-pour' a Gît.é plus de p«emx(e, plus de co~ur.."

Et. ce mariag& ,deg deux sexes, spirituels zx'aurait pointY

s'



* i seaitd\î& icesant, 'une iutariss 4e. fécondit6 ~
création m-iorale 'étant 'continue, 'de par où esÉence nie

qies l~spiratiên~lifn
Re, d'ûilè1eurs, 'en.cette vue qui so; it etnu. 'ti

Pié et celle-cid S~ee re Qùivet-elle ý-point ü #U
vieux rnytl d l'Androgyne?ýP

miJhe -si beau. Dans certaMIns livres, -dans. -l~someis surtoutf

* du Sâx Pélàd'a qu'est-il deveu, ce -pro ondsy olhu -
nitaji expressgion -cl la pls"haute Yùe de*' 1'avenu, humn

* vous le savez.-. "Une éro tiqué idolè deé sexe amigu,perrts-
à ant -le d6sir aui égareiments -dun *presque repnal ni

p4din» « EphEIbe, aut pett 'os, » thanfe le S ýr;éphè-be
« 'aà peu de chair, au inJlangje dé forcé' quiîlièeda et dé 9jr4ce

quit. Loi a t6.' Viepge -au hras rnincè, au peu de gorge, j
Nluio ek fowce qui se joue radiée dalardc-.LoàJi»
il y eiü a cinq pages 4e cesà los dàis le me hiymn8. EL »cette

dravatin- de l'antiu imhtge d'i swnge de -fratent néoe-
* aite ent les ieikes, mr'eipkherait ' irêmn Iuin

si Prouidha- e le noble et pir Jean Reynaud, et juiqu'àic
'voyant iij peu supect ýd'Eliha Léyn osrcfoAeùt

* de leurs -lumineuses iinterprétations du syàbQle tellemnt
juste. L'Alndi-ogj 4nebien coïa-pris, c'et le couple eutisagé commne
nous Fersaen VI-V.ÂrT 4BgÂL, k Co5&,IQUE SOiS-

DE TOU--rÉ vin.--
Un~ écran tro-ppeu connu, M. Camille, Cha*îgnea&a;cxe

imagination, àme inquiété du Myetêe, do-i.blemeht hr'ùnaniste
* ai~ls on ictos dAieV o.nousnaospitpé -
* tter ici, *dans ''n romÈan bizarrement intitulé MIontmzarfre-, -a

dévýeloppé ce- thème deï 1'AdrQyne Je' nô -citerai que -lat

«Voici le symole des tep ovg;e,ét -lme1-
a1:àmo , c'est le geîm e de lhlaiéionie terrestreè par-

*'amour èt la liberté: cest le îo 'EZ~o~2
Comnllïitant cela, diinà -une conférence fmniste, je disais: j

« La plus hlaute, fonction de l'homme n'est-ce pôint, -en. effet
servir lf cité, eest4-ire:l'uùîvers-,hurnainPý -car lies, roupes
àe* plus eni plus larèges, lfsns les uns des, aUtres, -dont se'



cmoecot, unIvers, -sçnt relié's entrQ u a des Vagues
sonores qui. portent jusqu'aqi sommet le plus, infime- des. cris

deont&è -

» ýServi4r la: Oit., ce..n'est pointi abdque -ot< o u ,t

libe. trr 's i0en, par définition, que l'homm
lbe- t le 'couple,. vrâable unît4 k~J dclectyen ,parfait..

»Si Von veu011 cre le Couple-citoyensera le prolongÉr -
rýent du couple générateur et éducateur, comme la' PÂ é-
l'extlension de la -famile Jusqu'aux limv ites de la terre. » A

-~Quiconque repousse, cette idé"g de l'uni.té dui couple, adore,
_bn soi,. lorgueil tdliixaedune moitié de la. vie- qu'il
vent prendre pour. le tout,. comme si lprincipe v eiaat
jamai$ s eu1. réellernent seul, produit cu ;art, en :religin n

pos phe, en science, même en' -Politique, -une oeuVre -ou un

« Les plus alItiers '.génies,. les plus. orignaux, -et ceux-là
meêmes qui M14Irent. 1l ýBiser "de leur existence., qui en.
chassèrent la f'me au ne 1 y laissèrent jamnais . entrer, ceuýx-ý
là émême bnt-ils pu -faire le* tri, PU lUr -San, de -ce qu'il.S.
-de-vaient à- leur mère.? S'ile ont été i grands., -lans leur soli-
tude, *ils Wn étaien t Pas. mois. comme nious tous .des enfants
de l'homUme et dé la fxme il y avait. en eux, aux canaux

* de leur adnesève. d'orateurs, do penseuts, -d'orti0stesý,
de fondateurs ou ýcohfesseurg de -culte, dle chçfs d'années, de,
conducteur>s dipenples, il y avNait l'&me, xnmecLu couple dont
ils étaient~ ýsôtis! E't s'ils furent misogynes, s'ils. crurent seu-
lement 'à l'iùréfriorité spirituelle du- Fëmii» ils commirent
un. crime -aingraiLtua filiale et .d7autant plus grand qu'ils

tu _uiPrhdh 4âA.Aqund
» Voilh ce -qu',il.faut repoAudelaÇsieb.. hl-qad

triomphanit de, ne pas voir *chez. la femme un Danite,-n
Michel-Anré -un Newtn, un 'Kant, -n Shakespeate,
Beethoven, il :dlclax.,4cue le génie véritable est ehogs&vbilo,

*exduÙsîvemeùte
» Si l'on pessait de la, mère à l'épQUSe,. à la maîtresse, dans

la vie df'la plu.part -des hiomm es de génie ou. de grand talent,
que d'in[Ituences féýminines. apparaîtraient, salutaires,. l'ion-

* dntea et,41rlgmujtes au moins!4
» Les, Dalilas.? Q-Won me cite un homme devrai'ment hagute
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iputée O peine-, bon né fih qeq'n e e-ciýei

pas.»Ms exl, savent'si Jbiexi. se meùteIon le crwt
On'~~ adtpu ux, *«Cherche.-la £er»1e.- » coume --it~les.~

*. Voleurs, lé8 assaissins Voleurs, iS- le so flio
Assassine ~ ~ jçù Poxcrisnaaeà-tuer eti eux- u eq~ '

ix~ivetouour tleur Orgueit gémisant d6-e gé.Pr contre
- diâ'oi opsit aeux faussée Didla la' blance théotie .. à

travers -les sièole's; des SSeur's. bilexilaïisants, de -Amantes
tôonsolatrîçes, inspiratricS, -de 4~oupes Museà -et, Mfaë4ès l

ýuelques .nom-'S dans -cette suite,. vénérable. of charmaupte..
d.Tâlrt d, Génie, Virile, "deýrtireisuls'vile, elss
dolengt:l Tutusa de Caiéo;l uetladAué,l

Galpurnia- de'.in~ et, dnos jours, lIUÊtielteý Iena,

Clara Schwxiaxio.lai -oia' gëm Nec e. Bo-

» e Vo - ce e&'i qaui-w es-.,d S'i -td car l'epi s-:ha

-e reues iece -qi. oât lesù c efsdqsve Et.les génie,

d'a 'ur -ux
» Le çqu1plectye- e " pa sè eleie ,e éfeIé

é-~oc5l ds e~sc'stleur égalité la ' plsirnaéîlj6e

aux cies lesé pbe .aôùaied laCt du l3eui du VMa
mascoxn lar~ eurComnmcur a-a ig drçye- c -

» Une fémiise ndpnatdes 0% u es - rei'endC&2ý_

Reno 0oz -a très bien, dit àj ct dlet_ mémoire) 0* *« Notr. buàt
>n estp d'abaisser l'homme, o .nouhsfaisaxtaanee pij

»-en, nous éea.»Villavéritê- -ascension prl~ed
deýUx pansésherurmu diéentes à jaei. 'Comnune

êpoth.éio~e ldan l o ie univerzolle. tharité -ls a ds e-

veau% des-deux ,,,es.pu la ýnaîzà4C des ' homes'. et -de -tm..-M .



mes --ervau~insrat, rjoul, fotifiés par 1'androgwye

Notre: POâÉës à est que la Moitié, ài tous égard,&prgs

;possible lé 'jour Oùü lé JDi-oit liurnâîn recowiu~ ferait -de notre
femme notre comnpàgnê mule au lieut comme. zkuourd'jhui,

souvntd'uedvnteentaveinnocente,,
L'hmm n'vace u'loudi trmWant, aux chemins d6

'lûnireet de ocaleatiélioration, parce qu Il y a derrièrer
lui, 10troublant, l'affolant de terrelurs -enfantines, P'enchai-

-àant -a=JIïan-es d'une faiblesse, si forte, un trop nomàbreulx
FëmWnû presqýue '2céphale. Ce féminin qu'il. a -voulu,, qùix

continue- de. ydulQi. -

LEpôrsdvatér la Joie; -c'est le plus rude -labeur.
Dans ' daCt<e- jusi6 intrérale,ý Par du çbunies je

Vent~uids ci janter.

.té~oold Lacou~'.
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hi bDes J4rrmn.

L'IION F. ýG. MARCHAND

Le nouveau pr~e.r ministre de la province de Québec est
un homme de lettres; C',èst à ce titre que. noue lui -devons la

Y-'...~ première place 4a4s'eétte revue qui a l'ambition de réunir -les.'
intellecteél* d deux p*ays, M. garQlinid est un, poète,- à~ la
verve pàaf ýsatiique, t~juséleye, qui publia dlans la

R.u11' lttraredei85 ài-4, :,àans -le alLadten ;et -la
* Revue oanrne, des poé sieg fort re:nrqées. S'esprcpwx
ouvaèé sot dan lrde Chronologique>: F ellk oéi

-ý en un ace E u i's pa com U
n. ýà àéen «est.pa..omérffe en axtctes;

P*s_-ïjiü e rnmbre -de* la 0 oit oyl du,

L de trobles çccsioggés» par, lEs éin~ Marchand
pri le oùmmandeent de&s troýupes 4,ui avai5ent é. 'amenées

aie par lord Rsseil (i3*S76)l i yevlr
il ta. àn d nuat e ner;.

ir t san-froid.
depuis 1867, et sans interruption, député de Saint-. -

Jean, son Pays, il est le chef' dû, parti libéral de la -province.
Ses' précieuises qualités -d'homme, d'action, sa parfaite intégrité*,
son, esprit 'large et la rare noblesse- de son cSur en ont, fait
un des orateura les- -pluscouItés -du. Parlemeut*.

P. gu n voudrans cI r aemenoi b datie

ganett tecns
pas n p~iéyrinemai ileét cryon ixusdecs hmme



FÉLIX-GABRIEL MARCHAND

Premier ministre de la province de Québec.

Photogravure Livernois



NOUS'a0tuelemen dan'un cal MS .,me plat coniplçt.
qi dre depuis la fln de'la sdsion et les jQ1Ixaux~ ne. pirJent
<dëa:pu du -opdu Dxuiümongl ».

Pauv~ Drmnaad, l a ~é out rèsde-provoquer une
ýguerre etelSétetla halrfesCmmunes et sans
* 1~itenretioudes, tètes -froides des deux partîe1 nos députés

Cettè affaire, du 1)rummori4 qýui a fait heaicoUp.ý trop, de
t~ruit nen Valait gnUýre la. pen t .elle se résume à pepu de

Le ouerexent canadien "exploite, à son profit le chmin
de fer intercolonial, qi ya de lIlalifect à, petite ville de..Lévi
et de la a ~tntréai. par le Grand Tiopc. "Ce pauvre Intercolo-
niai cAte -au Goiiverjemeut les yeux de la téte, et présente
chacj aimée un défci asse epetable.

UOr. le Gouivernemnent ýênnuyé 2à.bQXn droit de. ces déficite
r6èèudiers, a conçû le projet de, rendre -ilir.ectement son,ýhemin
dè.t'drjtiq;là IMontra1, la*mtropole commeroiale, esp6raht.

déorer " o rftle, commerce entre cette 'ville -et les.
Pro eces dbord -de. la mner. Il à'gsi don de Choisir la

.oi de pr ne , -i parles rives d1a. Saint-Laurent, un
chemini encore à l'état de -p'zojet -et qa'"il. eût fallu construire

eeter. ýou -oit parle Drummond, en achetant ce chemi

Ght~oiqueeanadetîe
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-et dn2'termi*lant 'leg.,'.quarctntéc4rois- milles -qui. restaieit% à. cons-

-tru ire. LeGou«vernemnent à choisi le Drummnond, pe'ut4tre
ýnon, parce. qu'il offrait plus .d7avantages", mlais parce qu'il -ètaýà
moins dispendieux.

'Le- -bill esti' P**ss'é ôpix omuiesaprès une 'disciassiôbii 'trèe'
longde et plus; qù'a.crihioniéuse, mais àpeine avait-il -franchi

* ks pqrt«g du Sénat, il t rée.té avec férocité.
(ý'étàit une déclarationi 4r, guerre malanajorité libérale des

-coimues; dûi mins -'es ainsi yI 'l Gùeneeta
aprécié ce veo. La presse ministéeielle s'eÉt mise î' rr àa

boulets rouges sur les. 'vieillards xnalfraisants. »*, tandis.que
-les journa»x conservateurs applixidissaient à la bràvoure des
sénateuirs et. déclaraient qu'ils a'vaientlben 'Mérité de la Tatrie-.'
Le Sénat et Its Communes étaient 'à couteauxtijrés» ; ýies,"deu
C~hambres, .se montraient -le .poing :et s eaaet'o'n
parlait plus-que wehquêtes, -dé bri'~dg' mat .i ers'atioxis.
Puis ttoùL d!un -coupi silence complet. Le S1énaat, vote le r-
get, la session.se terrninesans bruit etcau ertun
àses afl'airesý.-~

L'a*cha.t-du. Drurnmond,~s ocmn remiis k -la prochaine
session,.,et ça xi'est pas uïn pal. Nos légisà'aeuzrs a-uront. le
temps. détutdie pls séiueet c'et im'portait '-''ý-siprojet -arrivé.
trop tard,à la. *iu de Wasessioný portre.dicuté-à fondù

* Au. restei le lDrmimmond -ne pouvaiit 'tenir la. rampe à côté
du. -récit aesà fêteg,.biiirs Lepublic giùiérsÉit'- beaucoup.

pd- ~ icours de M. Laurier.,q.'àý la di cso~ du ermiý-
nus de 'nrclîa

On'-a.-beaucoup critiqwà, .aum pa-ys, les parolés .de notrèepre.>
mier mùinistre, et. plsieuls, -même parmi ség- dévoués- amis,

ne Be soMt pas gênés -de dire que. -le démocratique 'chef li16ra
état ev~iuun pé trop Anglais -et, impexrioliste.-

Il -serait tèméeaire de rendre uù jugement sur la porté 4es
disous e M.Lau.rier. -Nous -en ýavo»e ea, dis bxibe. par les"

dépêches; mais -,nous ni'.en avxons certes pas. -tssez pou)r Con-
nate lidée xnaîtresse qu, ai'oi les, ciîsçèoura dail chef

libéral, domine les flp<rs. de -rhétorique. -et les -pério4¶es é-o--
cjuenVQs, pour se rendre droit et Sâreret au-but.'

''j
Qi

'i
''1

'f
.1



fqar il ne faut4 paa se figurer que le premier ministre cana-
dien. 'est homme à se laissefr griser parles succès qu'il a

,Èempoxtés àa Londres. -Sa vogue remarquable ne lu**aa fat
0edr pied

%Î, Laurir -eet 'resté calmet-au milieu de l'enthousiasme
Squ'ila soulevé et -ce: qu'il a dit, '11-l l' dit de sang4ro, i ,
en toute ýoccasOU., eàxprimé:saàpensée, précie, sans laissçr-,sa

parle lle pls iteou plsloin qu'elle.
Et quoi qu'toi puisse dire, -d.ès xnaintenant,-de. notre premier

mnistre, ilfaut bien admettre qu il a, remporté une. élat*ante
-vLctoir9 qu démontrê'.quë ses discours avaient un -but pratique.

L'Angleterre vient de donner à-vis àa lAllemàgnpE e 'la
]3elgique que, les. traités de commerce conclua en 1865,, entre

çècs--pays et la- GÉandeý.Beageçssrx cl'exister -dans douze

Ces traités, s'uivant l'oprniou dslégistes anglais s'aà,i
quaient aux -colonies comme àla Grande,-Bretagneelle-mêëme.
par ouséquent, lIa clause- de raveur accotdýo par ié ýGoQzver4e-.
ment~aii au. bénéfic e de l'Ax4geterr sétendait. -égale-

meut a~ ce deuxpays, ce quin'éai aucuneet dasla.
peM é e Wekc s lég slux rs un me t . 4

Il fidiai done, pour l'Angleterre, ou rompr Me rItSo
výoir, le ýParlemientcanatdion xefirer sa clausee 4ýfaveur,.

ýC'était une :dureL -âerùative., aussi la conduite du gouver-
»bement angab éti-el fot dotueçt il na c,édéqua1
pressiQu êoru 6de l'oinpbiu

G'éaitun tdmpe purM.* Laùurier> et Un triomphe dont
ùlnjcoprend. ps encôoe, peut-wtrO, toute l'importanoe.

Ctedécisio du gowvUe1ýüment« ïmpral, -auraporcs-

quenice, non«pas. -seulemient dedonner une impulsion fornii-
daLle. aux -relatjons :commercia-les entré la -Graùde-Bretagne et-
le Ca amais il aàrrêète, linondation 'de la pacQitit1q «ç macle -

ini Germany - quii Vient sur nosý propres maxdhé fa8 une
* conculrrence, -d4sastreue 'a ns inustries nadi aes.

f~ç 's a out L'important, pounrle Canada,, c'est
l'admison là-dite pat la Mé'*tropole que 'les 'traités ,faits par la à

Orande .rtagùne ne liont euxcunement ses, colonies. , n com-
prend toute la portée îd'uiw pareile *adinî sn,' C,,ýeàt pxeoque.
la, reconnaissance.d notre liberté cmeeaI-oplte..

.-
t.
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Cc~tr,~ doxc 0 Pueu éélatant friôm rphe. pâi.1 remier mainistr
* canadièii.

et, nûdnitçnanýte si. kt- France. voulait .S'en -donner, la peirAe,b.
,quel.yeuste champ ,depoiao ne.' trouverait-elle psau i :

Canadat ' -,

Le Gouvernemnù 'vdent de pitndrô des mesures rigowreisqes
por ssurer-la, sécurité dôs muu de iondyke -on- 1fUoÀ

Diuck, *. n-,ouvel EldorÈado. canadien«* La police,à cheval reebit
d'Importants rexfortsi, suffisants pour établi. un *servýe

d'odrepa~dt Ie pi'us., "dès 'com isie du(~uer nen
étalisenthàibas une organisation -adiinsai 4  tjda.rj

qui aura poukr mission uoneseulment. de juiger les différends
ýentrýe les' xineuÜrs et de p.ôrcevoir ýl&. dxoits .de mie, !nQais,

bons voiins 'de la. ibr Am&!qi' qu eKodka" nous.
appartient,ce qu'isùôtp.l'i es'or

Le jorax4es dau pai aplOLàiSE[ent àý ces ~Imesuresl
én~qusdu Govree~tflrl ospouyoiig..one -en.
cocueque la 'politique lilWrale 4, duý mois: de, ce cÔté-là,i

lapprôbatiôion deses adersaire.
Le fait *est elmn ar ui a, bien le'g tr

1%e .p1tiu~poidl
eiweeriry, mès eâlln'en est" Y &idm t~d on

a el as mois oiiýo~ne
nous, ~ ~ ' ls Maîtres, e dàa -les, farsd

Pl our l' oueremn fédérel n%, àIàùÈienù x'e

1e~us~vntgeuwmé i po~be- - rVenus du trésgor.
e.ýt' encore 0rp'tô pour jger.. frjié acte le' ôuea.

'vineau prQgramlxi6 assez*'; cargé , 6om e'nego
ment,én raarimn dei.. C aieni es -États-Uinis, "nor

~e~et àlagriculture' et à, 'colonïisaton, et 11en. d'?autres._
qhôos,e ecoreémi ututléoime
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* Le ravede M4 Marchand-, le, -premier ministre!'etdepé
senter un-surplus la fin <te l'exeice. courant.. Réussira--il?

Viàla> question. lMeù d'autres trésori ,ersi. avant, lui, ont rêvé
ce fameux sierpu, niais pags un ee l'a r4alisê.

L politique de raatriement s'inaugure. avec un ýSiiccès
-Inlcontestable. Djà le, minisfre <la coiosto arus
ixanener au pays quel(ues centaines de familes. canadiennes
qui s'établissaient dans: le nord de. la provinýe ou dans la val-
lée du lac Saint-Jeaii. Ce n'est pas l'espace quià manque,. Dieu

*ecil! il y a encore cie la place pour lôger unie bonne moitié
cie la, France si elleouitsabr parmi nous.

De son côté, le S iisie de 1'4te i cdture S'occupe active-
mxent 4e l'mélioration, des chemini.et des routes. Cette..ques-
tion, enIp~nce, n'a l'air dS»nen mais si M. Dechène
..éussiÏ dans 'son -teuvre, il aura tt beaucoup pour 1'agricul-.
ture et, srtout pour- la -colonisation.

Dans 1,191is 'les 'cas, nos xninistresý travailleniùt,. e,'est. déjà
\qu elque .tchose. Laissons-les en paix jusqu'à la. prochaine, ses-

sinqui aura probablement l'eu -vers. la, miotobre, alors
qu' .ils viendront rpndre des comà!ptes aux C~hambres, .et nous
lës; jugeroùs,- çomme dt" lcrture, seo urouvs.

Çastor.

V

't

e

-i.
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?Eýîis a,' obe-!à -sîjix olant

Nousi onsýsur es -eaux cnes
Suiyr e v des oads

ýLabrise .a deèsprfxtribasY
b ~Žts de.Ihalefie desýtcollines;

R êvtsLi tob àsxvolants.
ttes dentelles -d6 Malines.

Je. prendrai des baisers brûts r
Su tslvres -ces5 MOu~eIn

Au son très d6ux des mandolines'
Qiii j9uet<net sur dý,s. rythm Slrit!§..,,'

-Rev&âs ta robe à six volants.
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il.in Iitre as0nwe

?j Fan, N-,tr, ýjàbraeùa.

f eé Pxésden las otpqo ersle de droiîl -sn vokage, tOU a
-fim t{&des -eol ans e id a à ~ Sunc~ X',tr nolaal.

Parsns, pi. cc ui- -n resté sau aYoyae,
iePn voûh dil note les* unpesin proead és etieu -4. laRvtese

wDcaes. ç,îUs-a-aPoec me

,qi aequefonnée, -est n bridoave Paiseu arianonnent 
blýeri. Ils- vnt, ess iùleý eni ensoleillé-,se jondrve, dàn

seaudàansff de> ases localýe.s.e a miiene par

* j. Pen , ans.qu d laous caravaune -proymade -otinne à iravùe r'e
viIJaqe. e s, fin de'l riene hoimée -- pèe Eù

à,*lij chaneiaiti&ùl jus fw-aitésas une priè re aude d enfnri
lestee fu assanlmpe e Dfiui -de là~ ûme ïee u

devtut la natnraenpledehozes P Jamaioniu em~prnta d-au

quelqes hur'e, fn dereqd e -mae au repr str

ioage d7 pensdent de la IRépubliqu etaxrpéentaticons



-de riantiqiuete 1dOag Yla ér a er dpe mànifest'io
-nai* àle. M. -ë1i Faute. voulut bien* .,f'ùrrôteràVeceo

eux -monumet atedientý Sa- n iscrion:cl~d1ml
Agrdauciseauc~egad an artist, 4aaila

,' dcese '~s e la -statuï.--d deBancel, apè. e agnell
uweaiUe fm~i, dntle mérite. es t *àn sabauté die déesse.
ntqetdnsles accent de. a. voix -vibrante, mhadamùe Léa

Mnauijanné Cariitie-!Irersm das yevrs plieins de
flam.me révoéluaignnau! ede soleil1. iesOpîso&e4dune exFistence

tut eniffie çsar par. le tIribun ripuâli-cain k afensçý.
de~ dée quiluiLuret cès.. SE 88 Banc..Prévit

T-Exnkpire, lutta. contx: mi etmuu 'er ~ laaitp

C's i'dmnhe, à troi's heures, que fuit inaugurée. laI
stauedece épblcain «.e là p exmièe heur . L soleil

fayorisg de Sa 'gaieté cette apojthëose. et. donâna de >a couleur
e e la poseàc gopmn'soa6-d .eisnota-

p-té doitIqe tn~ anÉ une chantiane4cnuin~d
' 'jeunes femes élégntS et auxÈ glojrýes, de l'nritpêtse

o±its onit nus AçLvôns b lçutmdsie<etie e o
nu _TiFace.SUno troiaim éulqe ilùat ïoe.

'Su cecirê à. toutees s aniâe tion$ d~artacuei
fialQ e ù u initér6t. plitqe Dassnnnén1 , nl1

-conii3atê," le «oyagre de X..Féij Faure à fra.yers les. M4t6 mné-
,r.dioniales Lut il voaed roaad lectorale. AValencq,
* upe nuudcip l dun républicanse guereeta uts
AnstaUati6n -ý la nélgné. 4e0 lequ apé sTu

cçitoyjenL au- Seu est "affecté. dl'une jina &4ie 4çt #affiomarne.I
ne saurait cxeorun ,culte .ns id .. os. Sès héro.S m les

hommes d4élite qtu -ont lhonor4 la- citë, il les yeut rtéaliés
_%éXtériurentp par- le .bro nze -ou le mlarbre, e haque carre-

foûr de. ses rues, ou sous. les ombragea, de ses jrispbis
Valenc , . n manque pa .'idoles. à congqçcrèrmnut

de gsgtueà,s La muniiet, cj'vientd 'ntle 'ôe
de vilse inonxtra statuàoman*e avant dl7être élite. Depqisel

* a~'faià hônneur 1. l. p~ e de ssrpéetns 'vnr
enqo~ ls satus, e ses 3 mausolées, les p)quàyoi

eu ne m e kàiva ea l'occair io 4 , ÉliueU promenades



prés{&nti~~lless 4i novaidsordpoèmes inédits et de
kemesses joyeusL pe s~msera. Toût le. mondle sera

* content 'et n.ous- <çoserýveons -à Vaàle'n&, une municiplité
«bien. pensante. ».. .

Ote.q'left« inpnat »t elle- fat aussi -très
adrdt. ini it clase -di vx lgaieit, elle fnnagea.la

chèvre e- le. cou. -On,: *rtoria la duchesse .d"Uzes à,dp»e
du et -iUe 'francÉi. pour qu'n m nent sdi~ éà

Émie AugZie.i le parLi, ýd-s ýdus en ýfât satisfait et négligea dé
se chegriner -à l'idée e voir s'élever -dans. la citt6Y vaIentinQiser

unpiédaestà,-al . la .R-publiquia subversive,. représe té à,ae
yeux~ prl tribun Banel

Ou hucotabien impe;On chuchote encore D'adroitg
calculateurs r se la4en poit, de -rappeler çjue la inuniria
lité de Valence a -dû-faire tiesýfraiis du monument Bancel,,
tandis .que JeB -orgomisaleurs- -du comié -Émile Au gieÈ 4urÉent

* voir recors:algý.,taýlent-,et à la. générosité -de là « gre4i4g-
cheýe»,.EciYe g<faiuteuanht, -touite piýéoccupaLion à 'est pas-

*-eçartée. C)aitre-.egs deux Cent mnille fËàncs qu'elle donna. VOIoi-
tieee, -soixante mjillô &utes restent dus -à xnadame'la- duchese

1-Uza Le,-comité, à. la1 tèt-,e qet $'est plalcé M. Ge ne its
troîcveirait, si l'on- -en zcoit~ ls- -Mauvaises lanues, dans -un
* eharas ruç -1I faut désintérese lat -duch esse; mais. com-e

*ment, diable, y -parvenir? MX. Genest, &m Vntnie
conçut,, le nrois dernier, -une ide cetainemenit liies

-On fera- décorer 4'artiste, pensa-t-il. Et.pui:quoi, pas-.?,
Sans, doute, -on auaei facilemenit, avec plus d aadresse,

-lqçé le p.ir -rouge, Dpesrctepitriedue~d rn

çaise; -et, qu ut dans: son sang généreix le, sens «bourgeoi
des Cliqut à, la BammedesXoTtenai. Mas àol . e
nest,.qie4d 'iiitv,, a<i e eaorebfe Son tam-.
p4rament de méridiona le porta au:ý eonfessions mAlaç~Ires,

aÇUX nd r«étions... -La presse -e- Paris en fit une « actualité,
pa.rMsenne j). te- louIevad -s'émut; de vieilles passions poli-
tiques -se révNilèrent... Des journalstes fexrent *Ztrssifs. Ç'a-
vait.été trop.,ak püuliité, -trop deo bruit autout d'une déôora--
lion, qui -neû.t !)lx être 'accord6e twià lk -f4veur ýdi -silence. et

-Restait M. Paul 'Mard!ton. Un moment, olà CZ'4t que 1'i4



grane dme. ~Cele iat -t~fort di' ertie d'accept -les

* battu. M Paul Mariéto»,. lu, aut at, bien- voulu xe Wplcerý
egsan mod!estie .la, cigale- dor, s~blela-. -Pro-vence, par
la crie de* la' Lrà!ojý-d>ho x. Il lui,éatrsrél

tin 'ap~dr, e.ledm soir,. à ngç.e> 1 ei -Préai-
dentvenilentre lesduxatsdsr.ny, pèej e

hsuté l te.&irin(d'uÈ rite Myviue la Oomédie-.

incqrtesthlè plen , epi .meditnti onqi 'stqi

im ouivent le pr-de re~ - ends, ou dinurigues. Une
f osne -pas eQUtune ou nauros plus abs la sied

i'ce oae,ànu fèý1ioiteÈ de 'tqRéý eceptions>. qui, -Percé
qtielessot tèsrearues,. ne font qýue cotlrme -lège.

Si e Sui -c

uç nideuits*du v,ýo'age -présidenil à son. début. est
'uis~elrt 'un .peu: -de clarté', sr-'les, petites- ipterig0e' <pi
accmpgneten France, '011 ne de4m lettoue -de l

vie ntionae. Eles en sont parfo*es iQ.ut- la e, .Çein~

ia 'e noe :di'Viés. c8t4. d ot' grand nt-aei popu
lre ou: Patr.i6noque, Jl y oe 'un pettci oiar>- salo

lenthusasme Qui ent-aine la'fol eduie.s opiu
'd'uýne poinite d'roie Il l? bien quée s a~r de la rai-

son d c qe L Buye ppelait* Veqppit dc es, . 'out

-Érand mouývemnt d>int"tse isie s'é,vainouit dans 's
pae -ét, dansi le' tep' asl ôiei.s Qsrver toux-
~jou'rs -4ýui1e aecte pîituel, 'souvent ertônée touor

maiceuequii èe t de e:oâmn ot nous -aoa.ce,'
qui.ateira, la, post4rite sl les ileà légèr% de 'lspit

L'crtu-.est la seÉyanL~te« tv el raison a pYos
retracer* sans, en rien ometr de1 ~sgiiaWun des, épio



a dUsju ~M éi ar à Valenàce. Mais èomument vous
*friepatger l'éiXibtîou. et le lyrisme qu*i nous envahit a-a

momntoùJl lundi ý2 août, à. huit heures dumt4,nn
avôns, mis. le pied. à 'bord ,dln des- gladiateurs -qui 6.Uait nous

- moitee~ vers les rives dix Daitphn -et; de la--Provence.
Les -draÈeaûx- î înulticolýres, claquent au vent, Le bateaix

... P si4ene Vient d'bnon r arve; lnôtre, celui.
,dès innymb'res -de l. -ptesàe, -le -suit, à ne rzentaine
-mètres, de distancé. -Derrièra, nous,. dans u troisième bateau,
6.éest Ie monide joqyeuxetehusaedsjlirs

'Le prol5riétaire dà bât>net nlous- -acirnae il remt à I

chacun, -de nousn :g!id' -iluüstÉ et n-s.Qious'is mettre
un. -inm une ck4te, ýun so.iyýo r sur chacun dee amasde . '

ruaines, sur eèhàcunýe ges sire ii ur les, -deuxrve du

Totdibrd, plac6 à l'arère,- diî -ateau., JO;. -me jplai -à
déailr urgadle eiàîe eXté4ieors de -la petite iler,

ue Mous- -qwilttûs îro 'brug3'eenL
Valnce çaonrt k cocer danas l'étendue l'lipide,. lance

l nm de saint Apoàlînaire » fât fondée paîlçe cian
.. g~ l, ict , re de F3abus M' Us sur les Axv'èslet-les

-Alobrýogeà. Plsfard,* J7an 2! trois- disçciplesdféé,éou
de -Lycn,.! q pprèrn la foi. crétienne 'et Lurent martyrisés

»epuÙ4 ce momient, Valencç% demeura. sous. la domination
deS. 6véques et des »obles, jusquau:ý réigne de: Louis XI, qui
'dot laville dee.etdn nombiteuses franchss tdueUiest o*ù
~eneiga 'Cj'à. Vale'ce fut, ensuite- le. théâtre Îlesure de,

q~eigo ui, depuis .- quo- la Réforme. y avait été prêchée, ne
césàýrenf de bouleveiser la cité, .UÎà papes Pie V, prione
dui »,irectoireî y Mouirut~ le !99 -août i70-9'.

-De xniojaumaents, qul se détachent dans: Vair limpide, con-
servent aux regards la tr;aditi'on- .chrétiene Voiil l. cath-

"L'o 'icoe[ o~' le4ra1 'français D'uplbet, mâ>nt voulu, s'ùiteeposer

dans une 'éîUC1ute, ýM miliueu des r~ues' de RoMe, outré le peupe et Ios.soldgLs,
Uait5t6 ýfrap.pé -mortellement par-ces .dorttiers.' * !scph 'Bon4pniLtUe, ambnýssacleur fde
Frac<*, qtta imm~édiatement - lae. Io zo té r-er -tg8 le siia'fello

Paraiswsai oe les - nntra Zýtec dixt laille liommes. -'Cinq jours ii.prês. la .e ato n
ireamait la R4p qe piloe.Lsretss.6ir t f wcrnuse.eis*.

(SitoCI U.1!1é M e etgA .àé
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draleSant~Apoliair, cnscré:,:er .r95pae. le pape.
~ Urbain, IL Elle- s sriné 'ncohr -roman de cu

ýquante.sept; ffnètreý de hauteur. Voilk -l'ancienne égliseÂ
S ahit-4eif, qui aé tnsom e n, un temýpîe, v*rotestant -dans
èlequ ct conservé le -eùàurç1e Championn; en Tl'gie

façnde.-.f nf-"

U4i4 voÇici que peiàpeu, d'ýtre setce ot'in

-donne mes T-eî-èrds. ?i la.> -magi'e:,du déëco comiposà. tantôt a
ëolline arùtà.es etblanohes, tantôt defrasb ut d'reg

* aumiliu. dsques susist enc r un rUôie.s _oi47,ii 

laR es e r Cegee a rî ur S ecé de So-o às O y voi

-encore. les restes <'n baed ê6Li.îe tu hta

*~ ~ Ù U pupu liaI versant d'ýun, mamelon, -voici le îei

Untoran u h n ous uvr~ aiors desqg pespeutXè s .

imlpréus or gauche, n6i Fiperceyonsdes Maré,
de~~~~~~~ flots. di rair*A.ile e rm un iýàiseau-,l'Eyrieu.-.

Notre ateauaccélre sa. marche' et lxgadnsitlu
q~.ximp axfamnnt d4sormiais.,. le. contOur 4e montagnesd

Ro~pu, dnt laridité, fait, le charme étrttgeî -la- bîrusque$
d~ ohrs uiehrisn pfon.-dfotrses- mena-ý-
çats. - la rive.; guh.JDrne i:t'se jéter dons 1e -

aà* loi, entrevôit le -AlÈeâî -Parfo -le montl3nc. - -

~k-St-~déol1des cris;des -ehants, des.acclamations
âky1 la~ienxt u rivae -où Ibio0ntôt -nous-abordosè. Le

aréident de ~aRépubliqu etrue4jdans un <les salonis
d-lhtlde v Pl. lde se biraives es mrsel rn

dg.. etites ie u le conlnetit-vers.,TotàJhr,



«Oh! l'cttr«otion du tiude(«"S-qû.4JiU çls ei eas te sang..
ineuf/! >ý Les 'vieilles Èetiixesd atr ont eu i>eau: prcher Anglore, ét lui,
conter tQuics, leurs lègçnd.eï sinistrcs sui le ýini 4l PuNe, 'e ýdéruon, ce
faraet ce Drac' ail% yeut gEuqc -h w-. chv 'lgue. au-x or .teils, et
aux doigts pàlmées, aux nageoi -res.,de dlentelle »leue qui, nu coniaun.ver,

rô4. ousIeondes hmaar ~ eciIIan&'des -bouque stsdiris. et.de n4n'f~
Vainement 1lAnglore a-t-elle -enténdu dire ecoînnient-à JlQaucaire. Rit raNîe

~~pur leDrç unè m 1arndière, qu'il fit sa ca'pthe .çsept u.. Ces,-iâ
toires ~ a joàin .h~è~aietr .que,. de peur à la' jeuno :fille. ýu- nxifitt

d'unmé .pu d'66çxm elle s'éî.iV, plongée hlige dans l'eau rmlne
elle nýtrevit 'le D Ca. .«, Rûoule comm -ndieu. blanç comme..t>tuoire q l

* ~beau je-uneIîmneodli al'onde,. et sa. in etfiie tenit une Pleur
~joàc qu'il offrait à lajeine-ftlle 0l~sW çuel vari»ks.~ er$

ie luiii- qui, entouré dé Fa uu aiteus -Semlblait l'atendre cia ses brazs
soupes un rissnneentd'czrnouir go.n(aààè 'la jetait cin lan9ueurl MSo

»U -qýt du àieî* -et l artdoucent de Wb
Aun'iuotient oà lekbanle di ficw-ve la soulevait e.tpalpit. tout entiére
%alaenese, les.cheyeux fiQi tanL, ci ls-es î lovar la ý:rointc e': i

pilrsrl'eau, les joiies, dle sa gresocuncommie lcair, elle se
5'ont, autour des.lancI~ tà ajoh undlcqùla rlée d'une
rioTche ecarè.à. Aïd t elle. -ese xl'? usat4un ýtour de main. Irejetto

ses cheveux rusehts, 'aoit, fuyjant danis la' nasse, liquaidé, uxne.obr
vagrue, bcpu'ne lanheýqui déIspcwiIt- C etaîit le Drac. Inistrtite .de-ses
îâçoAs dýln it,'APgldré .elI0, le reconnuit fort biena, ayaQnt à s(an iion.
trov tà Yinsiput uame oml,èltrosede jone'fleuri Poutrtant, 1al-ýré son
i7oulle,..elle, prit. tout hîeurèuso et pleine 4e rève, la fleur quI naog'eaitet

Ali' que do fois, la ,j-eun filjle, cet7 été, dans ses. lani;Lwurb de'iuti
chlaûde, aux lunaisonsIsi clairesý de septeîbre, rciut.a,,t M ~icieu,%-appl C'de

Ku*t rÂYS Des FLME

il s'"artéra aupirès..d7up bogsquet d:o psalniodié6 par -des -voixc,
fratclxçes, un hymiled'adoratio-nmontera redigiîsementr&'s lui..

'Penanqe les cérémonies- offic ilesse po~ et., les
-félibre' "et leu rs i*nit'és se'*sont rendaus, conduits par X. Paul

~arauo, arë,à dé la fontamne. ae Tourne. -Ce monument
mit1hriaque.fàt chanté ýar FrédIérie Mi"Stral- dans son incom-

3e* cède ic Iý'place à -mon ardmi, irl~ Manrraq, qui
vient de puiblier -dans. lat,.levae. <cyQpkqeun analyse

très Çi.l 'et clweaôo ané d eip4s* dco oî i ce.
y chf-doeuve d la 4teaîur prvenale. Voici le rés'ed

haxa. sixi mm, et dutia ated eUn



* Mais, chs i~1èo ?n1t observe ýqc'-s'gnëi

-~î fà-te c2fn beau leri.

de croix iiiet ',à

L'A-nýorea est îyotesri zae 2jtrdscondrei3aeie'e

reposs6 oni'urtt.. ~is c price .parait, tournanit e.ie~s.osu
-bih da toi 6i!ée. . ., *

Ell AR. -(i >h 0t ' ronais »J,'lidt pic olasiat,«Qeur
bdi4 RlWîeý, ê,panouic sui- l'ea', fleur'de bonheur -4ue' jent VOvîS en- sonyeA »

El:pélnd:. lrac, je te -reconnaiste ýar sous lalM'e je t. Iai vu. rane la.

ye~elaqcs esoclers erçanLs .je vois bien (lui lu es 1 » utnUiom
l'ui"donn6 la fleur. Liés' .dùn- niNîtére, isfeaiet '« Car les amnours.

vont vie, ne o.iilans -la ntef qui les ýeMporte, prtdestinds ulefo
tes :icdes du polit Siit-ESit sQ Tatprce ce pgrtcii ýde'l

Pr*o.vnce fianelhi, chacun desaouex se donne à. sa- rêverie familière
A.u'glôrê ÇrOil au DÉac. que 'tout VIe*ux inùatelot a bien aperçu une -fois -Vsitre

'lsrces de> Dônzèr--et les -iarins y crolét aussi.11 lsdnettent on
Pisxenftque le Drac eI cpntuilcnasetdpiseu ours,

*LJu ù afonta*n * e 0 l oure, qui foi*t virOr les"~e.~ epre pas de

-Sui; 141 phtod ll qu'uiie siblillé, alors la vierge ei6 Sop bras
'nu ét.t, ns. l~r ile s Ieivnuxtde' son rêve fn eell dit

SLa- Jonlabie de Tlounrne esj -lia oracle!l Ceux :qù 'ront vue,,. Jà:fotainede
7tuene, Ine* seron tert SLVOS«ve. douté.* L'eau .y rt 4'uR~ rocher plein

eav~s; decléniatites, <le buis e(dèef formant ait réser-voir

Surl« ari d rc, n u ecarenent I ere le 'Rne, vous avez'-

-dans le hauf - -'gravée d p~:ji sait les "'siècq;les? -P le -soleil -et la. lune- mag-
Val's, qiéin esl'mie nouf, quO sous levceç un -scorpion va
pîqder qu'unàt chien vamordre, dt uin, sepent qii, à ses piedsi- ondeýYLé -tu-

ru u4Plu fort' qu oscentéeor'njue home avec un mon-
Ica iflouint, tt jir jen tmcifd ouitd iet-b lne

LasôèÈe -du a e~fq6e t a teîe àY ore, ýct..iQx
-' ' xonu e-t i-t!ir q ineaain y es

h -Reardlàgaieqi>y ô-src Le fées-- dliarmfcusès>-luifr-
queènfàient au te»)p jaiiongatt~ le ees P ont agencée, petlite. L
-boelf que lu vois lat'Runqifaal t eaddu soleil wà de lae lune
au; beau iLeu, .saîs 6"u qti cela riée ee ? niu batellcrio vlleuve

Rhdnequ atcujue fi àriloul, que£, de partoti assaillent la mnaltgniI,
c4ho- -de F onde. Le 'granWd- serpent qui se rol -osluicetl 1)re-du'J

G'e lebvt~u c~i siltlecoûtsd (le Rhne -dans -le poéinc- die)Vsr
Peie qil u le l1nie. ..

j..
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* ,.' le Di-aéq; eü es dgne!I74 II

trade les impe&r'og ~e.sosqiime-o remisaéictn c'ëtet.'e dsuirc-
te ur ioit uu t-oer tes n ,i«ri,,iers, ous as qe cet ri3e
geracieuse léne a qui eiieat t gnet'd.... . r.-,sfiPYu

chacurtde mnumnte s, eùatels antique, des. 1bouquetà
e 'rl*su vnmn les riVa e:ufee je 'auraluertai-

nement pas attdint,% l'e t ùpavnunefaut, 'du- -paysà
seùliïgt frnspserdansun. chran épisode 16ikendaire les

* mutîpês mbtonsdont ÈOn: âme fut quiplie devant le- spec-
tace mjetuexau Rhôe. Fjéd4rie. Misýtrait 4rmé de son

bàtoôn. de 'voyage e tde."sgon génie aprru mites fois les-
-rives eïisoleifi-ês -de son. ileuve aimé- dont il ~a dgannéés vécu

* a i. aisàla lablê fa il ds bravés -gens- -du* pays, ila
Meueli -les. anecdotes naWiui naisaent -sur- leurs. lèývres

avec.abdanc. 't cest be r euet l'âme, de, tout. un
peul ervnte ethousiaste qu.'il -a transposée dans son

oeuvre. Je -ne regrette. point d'avoir consaicré dans, ept aîstiole,
à nue '-tellê. évboaion, la Pace .qui aurait pu te occupée par
le récit .di1 pélerimIge à la Lontaine de Tourne-I, que ..'Qn.
don-ùait rÉieux maitenant, que pax toute la descriptionptto-

x~equeqit j'ftaurais-pu donnôr.,

Un ipea -des meux -composés nous. à-tezidait sur le -po'et
du Cadiaeupqui ousa ee' 3iôueau accueiis. à- la- suite de

notrle court hale au boug d i ant-Andéol. La saveur dea
rets fins uiios' uinservir>j Àt -urtoiit le pétillement des

=&n p4rfimés nous, détouradel semlt~ de--beaux'
spôtalesnaures.C'et pineai dete~ip àaetre, nous

ment ~ ~ ~ ~ ,I -lme'evet u clmtosqui- ous Parvenaient-

~1~

v



.58:ýs i eA SEYE E
'ugrouped bùa-.è,e*gn~ td ='uns- femmes na'é
-urunchaland immobile, où, sur 'la- place, publiqued

* nornbreu'X...petits vflJùges cpqi. mettent.u.ne nQte Iblanche s=irle
* fonti'-erdoyan auv d-l .<n.gepro.ae

Il fau ,dfe que -notr bêtiment. avait aprèsý Saint-Andéol,,,
-dpsécelui du, pti4ient,. Les. ýPPPUla.tions. .oyent
acaei n~,nu les r6ersentantà du.pays.. -C ' ans que

]Rous avons. ûiteint lajotnséildu. Port* d Axltraç!. Là,j..
nops ayons attenidu quelques. ins'tansý.airt delaisser au'.bteau

prsieniekl possibilité de reprendre» sur. jeO ntre- 1l'aac'e
q'il aàvait 'pèrdue.. ,Le jPrsident .et- sa suite-déba.rquèrexit"àus

queted -deux o pnàsý ee ,tro.uv.ïitlà Seulement~ x
4ileggcs, danis lesquelles. nous -avQns'dû: nous. e4asgoe, -bon,
sans -avoir,, au. préalaile -fait. déloe e tsesdu.rho

déprtxxend ui*sy truaent inent *téfuýiéÉ,: Neuf
kilom.ètres nôus, .séparain encore. OaN. Nçs les- avoue

parqurs. ous <ia luibatane. ll pnétr jusqu';aux os.
- cex qii sèt~bdaL~n-asss si l>i-pk.e. Leu.shabits noirsa

et, leu.rs...ap e*uxm de -o9 prdx~ mou eu 4tre. -Q"étaitý

navaii.. aus je in arrme ic.J eux passe sur lesý incidents:
deIa~rivé. es oura . qjuotidiens, y ont, suffsmneit

insisté et, d'aurgi etrednvnràl patesbs
tatei eette ée. O.11 Xgp f4ut VOUÉ parleru 4héâtre

antique des, deux, repyrèsettations. qui yfuetdnése~
* p'seü .ensuqite IL. un e*ps . iaçn, dte, ce qu.a0 éiec

MouVement 4e ,revenfdiçations. -ioales qui -est connu -sous, -le
* o -e.1é&bi«

Orange -a, gardé C presque. tous- -les caractères d'iecité.4w
roane- A 'nred avle s rsegaeteement lé

faex r d ri~~pe axtrosace nglst orné de
bas-reliet remarqals QueUledte:autheuti4ue fixer -ý so4.
origie? Lon-gtemps a ' lattribua. au vainqueur des. Cîmibres

s..



et des'Teutons, ~ ahs ais ajourdh4i,. ceOtte hypothèse
est abandonn6e.. Cà i{u1" parait assuré, à la suite des 4mportQn\S
travaux -de rd.- J.' 1. Fabre, c'est quel cc mnonurçnt' fut, élev'é

en 'onUr d'Au ust ,"e pemier emperur romqin. Rm
'modernei noffre ré', t4rer un plus- bel arc de triomnphe.
Il a. -M mère d&titeur..

Apè vIr Pas soU i a d ces arcades, et en pourqu1-
vant sa rôute dan's'la dire'ction de ce qui étailt autrefois l'hip-
podtrme* on tta ere làa vile e on. déoceibt.t sut la
plaèe- du -th6-i'tre, anique... C' etici le but'de notrep1 pèeage.

Quelquleâ :re5seignemeéntà* X.'trospçct' ont nécessaires a-vant
de parler. deSiareprsettion :desý" Én.2 td eu lie le -oir.
Nouùs sommes. e ii i .2 'août, "lest six -heU]res.ý La foule

n'evaira~ls gradins' duý théâtreqedn 1u ers
La ase énrm c~enos avons dat nous 'frme Un

!allogram te de ro3 ettres 'di loiine sur 34 mètres,
ýde auteur -et -7 mêre dépooi r. C'est la façad prin
cipal que -Louisl XIV appelait* «a kplus belle mnura.ille,deè ign
roya me, ». Les, consfrutiQonà laéal bsisteut encore -et,

i'ôrecniiat 'ient6t que 16r thé4âtre- a été construit d'aprè
les tAditons -e l'art 'grec.- On' sait. _quc les QGrecs av'ien

Phaitùd desituer leuÈg, théâtres s» ule penchant des cQlines.'
'Ceuid'Oane et n ffe aoss unie' PolIne, sur le peu-

çlintï .4 laull ont ét agé e gradins, lès uns nat .el

't hmicycle où soûtý les radins. serlie à la. parteë rec-
taglfeom e ruetl rshn te ?oetsceium.

)Plus'de'1 ilie pè us ypuet. 'tnr.
CethâreLudi-n, inuué aNar le.'.. Ajour-

411à;i le aiants dupy&rieùf. lui donner u nê.çonsëca
'ion. dnitive enyfiat ô-àer -danfs la stalle: des Césars le

1l1 estneufheueès.du soôir;:t voii u'typénêtre,am euo
lés artistôs véùni et-d diigéspa maitlr&'Colonno, font entendre

l'lyme'i'Ùsc'.G'et n~fouss entrée, car ôn sait que ro-Pié-
aidentè dikitee Cuei ttssenté.pra Mseae



FRANCES

C jeunes poètes qui ornaient
ent au-dessous de la loge pr
rnpression de gêne qui dut

situés immédiate-
accentuent encore
. Félix Faure au

i ses rega
randiose

on crie :
quelques dans



le reU iA uES 1 LIBJoES *Oz
- cSeurs: Il gagne g g an 0'I. Sbéite deý toute unepoine

-est mâssée. if 'en est. yenui dé tous les CoIiS' deý la. Provexe
dlé -Marse'lle, de P?6ze 'as et 4es'solitûides de la Crau... -fn'y
ô.pqs'.d dran bers, peu de parisiexjs, .malgrê Mari4ton, peude

Tra à mAime, il ya danscette einco*inte dix-mile*prbvençaux
q~cnservent êiicore dans le4~r poitrine. dles- hattements pour.

tout ce quiï fait, la grand-eur*,eu province.Çestie.
esWc6ntradiotoir*e. ax destinées prochaines 4e l.Ficmais

ià eis é; et býin dé§e* Ur-os -seront ièç.us Ae- mourir sans a-v.oip
etxevu le premieérs rayôns d'unènowvll auo1,roica

C'-est ug e sentiùniet uidonn uerio 'ea mou1r
-vemeut- É4Ubréen que,ýL je -mepropose, d' 111isr..

Mais ne" qunittonis p4s enéore. cette enceinte., Il y fait. nuit,
niir"lsgjkbýà élictriq",e% qui r.éipandent partout une

dlarté-,lunaïre. 'Le ciel. est d'Un bleu profond, imlacable..
Ce n'êst; pas un.cji crtinemel dtoIe ebleud-espoir;
c'est 'un -ciel. de tragédie -an tique, -il pèse sur. les, spectateurs..
On crôiratit pouvoir l~i her, tant il est bas, il nous. prime.
C'.eàt> Un iplcAbIe 'vlm noir qi reCouvrTe la *-rque

imese fom par es colnes et le.,grand mur éclaié' seul-

dévaùt Ieqpéel vônt éV40iuer les béirog du1 drae.. de Leconte
déLs tpri* se figuiers, '.yerdoyans aurè d. -puits

syýîue . aiÈ. voici. venir, silencieu*Èes, les blènies
Ernnes. di "u r ' ' . l

* Quelqu'u i uprès, de mi, -c'est M. Caul Menidès.
-. V~lâ out "lantquiteé.qui. se niontre à nous. 1a Beauté

antiqu est 64 prot é~d~e
C'es ,~éciémet c Îqu dim'inue l'int rét, du htr

d'Orn~ê antantque~'n4Wetôn ationale o.snlmn

-equi se 'ti r.adit 'isii dans* les gëSjes -etles açe tsý de ces
whéros' sybôl«q-1s àe- li.s pas le' souffrances, le-s espoirs,
les iiic1n*iétuds ~t les -eithousi'asâmes d' un.ppuple .qui..participe,
encore. à la 'y'e moqderne. Les paesiÔns qui emibessent leg

,actes ô poqtiS de O'tenes'tra; et d'Oiestès, d'4gmeinon
etdEiera noîý' jamais possed ne posséderont lmi
s:Ss seset le'ccur detan d'êres humains en'tassésans Ç_

th6ajre.- Ce'Bont des passions qui n'ont vraimlent.. cfUriex
*valeur ýarÉchéooiîu*e. l est*rai- q le des pièçes. plus modernes"



*-4~ ?ae dsl-qes àuen réprésent e§ ic4; 1ai
~ea ýencore 6'si 4e le litiérature ah$&iû.O ato

N eo4 aî60réoiage "à Boa rei. Dns kdté iwaguédetu e le4me
deut Us 'e;rejé -f1uisée iennwf,et par la i usique.AOine

~it6reqdedu iu et kr&* s.uv e s asiqueg. soft -Seu1s'
npy lûrappoue. "ýfvrà' c, .v -gs.?

Je ies e apelr que dvs"ecacles urent dné"
Oiane, tôû deun -eiscéenviron. Juqe-er
i850,, Éeï l étrd'range' fut ioië. Lespicsd pays

ant a é n-i üyj
*~~~~~~' -A t.snal oùun e e lés aieturlsi~e u r

ýèiu t_ -ar teÇë axitiqy e. Il le déb is de, - pueagsý,.,
vax e ïc44-solidaùcni tu -

e 2 a, û 1869 gürli t- lÊaiiaiv de e. qeuai el

'i7rtopaeus o-Éôipoà deiéu;Rmoe Jdet ( cn

Tor de [à m oéie)rnie M:~p et SI egone

den partira n dettên our ç jnmrIno peur s rer

ti nrt fàcuat, oett Ca i&lnc J ilmértil où. proua -e surdý

-çpoté e e de Pqtesc è cbroniuurs, prétndtmanenir le

JI-àf,ï-. a

p
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'd e da Coéli -;rançaise, . cette année,~ de mademoiselle
Mgrie Gkiàrd, là,.h.vaito* e,.. du Féjïrie; çt celle, aussi,

dee,lautu dlit ReincJeanne,. Frédér"itc Mistal
En. quoi consiste î~cc mouyeen M. ire dn ~u

avonsý9, tùt .'lô làng dQcet article, admils 1'ý.ristenca sans en.
* pr4çisert Îffisâpie le tendances et, les. affirmations -théoý-

D.riiuesP. .oýeb$ u emu
* Dabrd, o~i~ops qe ce Moueent est. m-gitipIe..It~f4ut

surtt disinguer eUtrer le Félibrie àaise et le Félibrige.
* r6rd aLOn nepeu ignoter lze congrégto esÇaliers

et&~Félibres de Parisq'lfu egadr4 ofde
* magré eursaittnsomuns

La C4ale ifQnJée. eu 1-875 par Mgurice -Fawx.l
eintr Beadouinet X ierde'RlicaA4i. Elle (levait ètùe, dans

* du?~ii. ~s l1~ evit dns a site le g'imnp1e'et pacf.fique,
rendez2 vou deismédixaxd Ies 'y

Une ielle 'poaade- dwvenant ins.uMsante, la Socdtd f(ee

* ~eeUs rovenewaliste .pr4 0~ capablen 'ciee.lnu
.4,oc leur d-Ècp1urs de -réception- et jurant de, <p aiteùdr ».et
de.e lsonér e.i lagu, ,de la-. littérature., -&e, lart$

de~.moeus e 'de ~~at ns eii. Paiaf edscnat
6#d ne -op mre s eu g rops l eutý -inô aliaà

%Z-1.r~ dbndë* e née, la :éor u' éeo.,ce
lp1QzrIne qui -les Gigaliers ppvaent, honorer un'fabuiste,~ un.

idyllist ileila gue , Waçise, et les. félibres célébrer 1:utur
to t -u - . . *

0ýpnca_ dsrtxe seprdisir. nt 4iLtt dans les
* salos du.caff6 oltaire ôa seteniaient 1esruoshbdz-

dares. De- gouveaux Ye(us -des Jens qolaet.*leurmy
aiiéâ de se pýèter trop--' rol;aoetAlironie publiue. j

* IL regretSaent que tette Soci"t nealmi og -i. ale
la cIerniere conséýquence de son prinIe 'talse



* j mQt dbs. £ràn chies M~ sôJs., e-ut. adm'inigtirative.
et oliiqe desprovi»cesWançç es. 1 Il~.a, pas i disa•ee4-ls.

dféirge s fééalsme.

des~~~~~ -!rinsd drsme,., rOis seirnhes -pis~.ad
ïM Frédrie 4gnouretti .oranisait, puis. pr4si4ai -MEole.pari-.ý

Uette .. écok e s',.assooié au £tesiairseLflbéne
duplhône. que dans 1a rnsi ù. le ~bt.lsmemnbres ic-

t?1WS d - gmdeélibrige 4
Nous y-olçl, aux maifestationjs méridioales -aioeuvement

en'A

ignon.6 éen !Rouinanille, -oul éra hooe
A ianel> Je, l3runet,: Anselmeé Matiu r6d4i Misal -et

Au- leneainu de la..pication de Mkerille, on. publa'.:
j$n2, des.stetuts. 'en voi quelquesliges

~En rcsucede a>rpid exenson e lai ressance provençal -et
de ~ "*S trtco'stue. le. -peuple.lai pot, eù1bié ps l-S

bé lin enue en ville d Xtdîcidc e faire comiie~s1satuts,
i"!~ que absie.-le ses mem/j

xnoffis de .gran mite. il fatrniqux qap, .e~ni~r mm e ro l1r
esl~sac eaxpeeptnrn.reet M, ae télesù quelamio

ne~~~~~~~~ peuS rh, umsceiut Pas- -, sitCr,. que l

- UheSr.nn a ets-ëf> u dît1h~ae car_ âlell-qà:elle'est, àa

nte \è-mii7*



-*U -4tS DruE- P~U1E -.- 6

*Awr ~ e Febibri'ie est ga.aiafdrependesima-
$icité et de francýise. -So4 vin est la beauté> -ton paini est l'à bonité,.
son chemin est la véri&té' 1;il a s~oIeilpawr-flambeau, il tiré, sa
scieùce de I amotr -et-,~e Dieu soi ès-rne.,

Ces- Statuts* cie 18,62 ont (.é*tem C ,n1,7.p n
coIsl4utln nw~rllequ a stitdé. çqu 'roupemn i4a

et Éptontanààe' _ orgastoLa,ànsrtl
*La lcturüe d'e cedocumüeui m e rend r'veur. Jy %~t'que

ioi' qe de -maintenalnces., cnIllize, 'cput aJsfe$seurs,
e, ch ee, vtwe'hancelez', mqjoraqir, vic«rclrs,. Syndie$,ý, cabïsr.
sos -édoes, concoui,41 e~ux filix, iIéeorti s 0 4oeurs,

'tt~e.-ly n a ppuÈ to0utes lés ýamàbitions, pOr toutes les

Un-le seueù1 cýouttii o sr e e c n peu de lapoésiî

primitive. :Cest; ele Ide.nm e ~ridçumn une reine.
Succssivemeént, pnt régné stà1 Mi4al, 11" Thérèse Rou-

meniLle,en, Mlle~ Marie G &ad1 qui est devenue. Mme Joa-.

Ainsi qiè cha- annt l'es Pr, ires. (le Par&b ontac
plile 1d derieir leur flb ~Jpridqe En tn.
Orn4le ledmi in joro'n ersnt.Âtg , l

4mütété4,rS" Mailaiie ocix le pobte.Mis rAl, es&areçys sun emnent
-oeOtvo wi. sourire attristé6.*L geL est lon à~ -crut b la
renaîssance* prochuine de la Proveûte littéraire, plciee

ai~tsdqe. oin d7?avoir été -une aurore poursopysilea

*prgble- mélanColle 6

i - * - Lâqn Paro~s

I * e
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LA, VÉRITE iRUR LA RÉVOLUTION . CBMNRU

(-i

I
Op/j,

SL'Espagne. ra jganisl aaïmë la poulation'd'ese

guerièr nelui a oint permis l s'gussoup<llr dea nt.l

frcs té atsi~1ttds a ùe "f.~iiagecoa

ki rbelindes ,peple etp't ,échou1é dans nu ms-
sio. LEspgno n'stpoint n4,polij.iqe, le rrs,,u l'onxt

é6téo Qfalai paXêr par--; lEpge -l'es. ýfrals de. leeur4 al olae
pacifi~pis. La.. ghre> d îure prt a runé ce epeeta

déca¶exce.qi4 est cmaae ,ceedeRomie,. eèst le prix
dese c~q~ts. Le temps.spoho le oel4eCa-

Liihistoire est, e çs_ spagne
'vecses. po ssioüs... Là. violence d eprmn sanl
st. aonnjé libre -co-~ à trayerpdles. -si ciePILef6a

perect~ xle lues acnutei4gndel !ré. des
Ias etdâes, Mordézumýas le rre es IP.aa et desCo

tè,e.Plu tadlssu~ ents anats, de s Vades
toute cette, tralmée de Éang. qae xil -peuple,,ne laîss<'peut--étxe
deriè,rê lui, tletle passé h' et ation, quieu

pourtnt d'éroîse .

"-v

e - 0



ixentl.plus -d'Ai iclue tothrgsd'Or lipa$ue 'et plus
Iïne terré ýde Clapoue , blle sê'appàurit eu à peèuereoat

-sur la riches tule de -rnsoLhr dsacfis
' e tùt p&sd.iinnà-- .éloigiéâ»la

OUrtn le ovriseetnt put rnO$4qu à la lio,-
pe.Sséchecs> sùces S ams tcuxteý ges posseSsions, eussent.

'di -lu' donneri pin de 1sryance. A b eu~ ~4, xp~
.uü iècle, 1es'-raportà Ont ét6 'trè d le ete -les 9-rg-

en vaineî~~u paent le. tr1?t de la- -êee ben pl àn~ e,

ain t s Éo n ;é ) làs e Sô Iaiys ém àtiqu e rnet,' 1 s

cùbaùs 64të* lu*s e i'pope dà(ai. 146, ont -été
Iieu - peu écaàrtéà de togt büste liur dnanlt le 4rofà il'ineà-
veir, d'un ûao e fia dan l'dmnstato deÈl ei
rIchese pulique à ét4 pIbitée. au eu pr& du co!prce et.

ùitip ai pur so.lidxiger le -coW n oeQrginair-e,x, pouir
effacerila cifion de caonqtIéru d nl' et* de 'Concl W&e

l'aute. Nauelinen la Çi. B, es. aàiggeé -endor de c etteý
'suprérnat>e 4onýé-e lau dernieÉ venutsw ur VqcUp~t Lgrro-

ganc des d îouos et ler cupdit 4 cet hÈn

n

Spas joigne 4>eIùb râas, cpxitanf .de'lxace s
gnoles obrées,'l déficit prchin l as'tant riche,

-que deps oQies,' et tout le -bècrèt,, de son. attitude
dl,ésespérée -sè décur sodie~. e èas, -de- d'at,

orkire trp coz!idé-rable .di fonà onas -sont toujoigrq
videsg Le Wroile rep,pn le imexique, puis' les

Fan di.e, et-juidhiCuba-. 3et *drire pie qui
-testé à l'Espàgne. Ele à' attachera. de toute 'es fre e
s 's« plü±tt ;que* de ràban&ônn#er.Cbalbe,«s

lspagne, iiv r es prpesWolens 9. -La débâl 's a
imLôsile S édtte -est c~ M etié créi ;presque

nul.Qu'dyinlrait'ele? ne. traiso~~iu oiiu
'qtu -do'nr ctetreéiémn~frielsba quilu

6ôysij~ t inelculed bej le . .q , eý ëncô -ae

?au8si mcudipensable. Mai#tenant -que les* ýg los ne lumi veI

t.

1



tè1k. qex la prinéeajil sur toutl er

c..ng6neres .Euroje - e sopt -,que de, faibles imàageg, M l
ýàija e, la pr.âdanCé a ècfuise -au f6nctioinaàire lui donné un.

-air de roitelet. Il ebmne~ssamusrsavec e pô
isedfant eVi véarâ 'n'st~pé Deu tt d'-hos-

tilét permapeù 'qentretierx e Ê'fi~~ xhMn~

17EagnoI et la patïeeùte. É6bai~ duCùIin. célu - .di n a
tpoint su se raae - ét ouMisiôn -d( s'~refué ~ 1sé,qaiéu e qû'i on -
mandi relu ile à lhs dson èpr

a èe laerre m-ýême îe sésw ,- èerig'r
Cette çondiitiOn dOeclaýe. n'é tait pas di'gne de làrace s

riéue qu pénk leJnuil~s-elle. a eéu da~ &?.psiin
ell :g ,nera tou entfi àdïè sera ro

______ - Lficea éuvaineýs prtýât*» dé -Cuba ýcôn là
~~omnai.NLI. e~ngnoŽ.. Aux co àilaLratis le~ s 'gàeantes'

ont siïçédé. de* p~6ne d'ccl iée éesitées:- è
idsastreux effle deI lute mas-i frrnj our hvixpoi

ont ~~~i esofin6 Cescol
dexniersce Ce tpp, surtout, n'n 1 uu*ln m ye' e e peuple révolté per î mnginbrablè amé

de.S ~e . èixpltéurs.; Tus sé ets d» c''à litn eôtd
* meurée sies 'devte ut. leu aveule intranÈigôae. J
condmes~tu e e0 ubih pour 'seon imP'tleiice,
écrivaii~ ]EMiîli Castelar en" 1873 m~ais apeés aIr -fait celi- -

Q~~utrèl ro~eso uirpugnerait ina con cience,,,i ré-
pugn4erait surtoùt 1m uon patribtisffi.'Après aVoir dôlairé

qmglS. -n'ont.7Pgs rcaïson,.pour leiiment, je. déclaie commeù
si ài' ,e prSeùtr d0ent Dieu qaà ieont ranpôut- tout

çe *ue -acvont atcnr o as toute là suc~cessiô ri

de ep tsutu ass têe tem moîîes nnehcatïie
pas 'lah côocieÎiôe lurnarne Sans q uee prtse e

condamun. paS, d ýgénerathois, hiors «e tot
P1 vie.e ote prte

patioi ~ pU 'b. lavepu g àai goéiess lèvet fnieus'esý
nrd*es poùsses par l'aspiato la ulexrt6. 'on n é"loigne

4 pas xn ii~l~' dela participto E à là yie publiqesn ui

-- ' .- ý. .â ondoan 'i



laéherche, -p ar tou leî chemins, mêmie. p&r le chemin'des
-tempQtes. dout exepté 1a,mor~ politiqueý. »

EÉt pÈlus lo For.ateucsago poursuivait « Les dé-.;
gusdbain « rrivýrent;, sou it eÏi leur hnerpleins des

memêl«res iutentîi Pour le premiè~re, fois peut-être dans
l'itoïre, lès, possesseur., d e claves, Aevmdus denîdaient

Pabltio~ e leskuq~e,,-ý Le6 ésr f~ lus if de cejs déléghés.
était de rester libresi mali uis a la terre -espagnole. 1MaYs les

* téèlamat*ýioxs. furepnt inutiles la tyani poninu tcrtu
aysr ntt désepoi »O

-onrtut,.que -de, voix _-tane9tîLait en~dre -Dès oign
'du siècle, &oôn Francisco Arango at le,.père Qagbo.llero plaidé-.
Ixpt ou r4s de la. -int'top&I la, caue-, si, intéressante :e Ieurs

*- concitoyens. 'Rl falait 4. Cuba- des -lois. sýpécias élaborée-s.
ês -. ~Cubînïemes, ýseuls ape 'd.onre bienleuÉs.

-iiaindès- naftif dans-* W
.pai 'ataf ue, iréforu ne àuvi aboutir, mi augcun
prôtrés se rélsr 's-ùe i~-pi aveC ses colies

du cozitinxit arri&icain, sebla céder, leacra-
certainesý tolérance-s cognierçiales très heurenses, jn-ais.passa!-

~ cii 'un iinuaý autssit-ôL,.par la ýsupxsi, 01de l'ombre
-d'pe mce Attachée .ai, elqges _corpçïretions ]loca-s- 6

Puii'ë enx83l7 hs rares représentalts -do Cuba aux CGrtès-
espagn6lès fuiený. -supp ~ prusmple, décret to Q1e.s _

o' 'e-6o~s au. Capitaw*e-Gêééti, qui eut ir'utor4 .druf
Aîùais'~ny}ai-la premnière espérace dos Cbis el

nauî l tn~ssinan ot l'ile des.-fermentsÂ c1. issidengeo.
QU 'y Se~nn ] les patriptes révoltés, Eous ceu4 qui protesièrent

par l.écirk o rat, la p 4 rent- i *ptoy4blçment frappés.
-ois cuurbé avQ$ gýreUtun peu partout,,eppliq4an't.dçs,

lô" niôr4è. aa. plis révbltante pataié..Deju -
mients de purea forne. frnt rndu - qui iýétaien tiue, la ira--

duo~onstrctedes v'lofité"du Gapitaiýpe-Génërat. Ars n

saùd in jur iqzt b1ii être onnée aux-, dévùsiona -aebi-
tItires, 'de la Pniusie. ToutesJ,l iniquitésc ie fuirent

IégaIeâ tous les cçrimes nimzet adrislaérisInou
être civile w nànt~~a Pas moins Pêgê famxeux des OdIe

kN



VJ.déore.t ALit publié. le 28mi 85 L onnait a ai
taie-énéal(C espouvoirs les, plus éténdub'e1. leg plus, illimi

les. non .seulemen( pojur- ien1yeriioQrs ide .l'île tcqutes leç per-
sonnes , e'mPlOýéesà, qgelg. -re .,soient leur ocçupation , leure

t eur clASseo cnitin Çe décret,. que la conet4tu- I
réfôé de. r85 .' poi nt rapoté est encore .n i

gpeur. En 186. e commialn ePP, ciaes: furet 'envoyées.

copicessionsý schesltiqe et éconmiues Ç1e,

-tice-fut' q4pain remplcpr inXou -atiale siên, --

ojo~iel pays fat .e4:pqiw,,LoÈs e! çt_-affbassade , a
chLSraô,rgenr dEpgn à tépoQ4ue, et:,qui aai

-sur le-' bien. rondé -d ricolamations -. de iÏsuairçs... Dàns-,,isou
xapr Madrid îo mai 1867) l.mrça sepiat

ainsL: «e-n puisque. diree ait- Gouviierement de, Sa, Mýesté,'
7 - n t fl que la. Ioyau~ de «-mopjaratreti ls ic

cO.t9~£.e e r~s'e ;caac~ tetmp puts1iw eu .91

aspirdionssontlé~vaes. Le gnéra Di4c, qu'fut, luai. aussi,,
'revtu-pndat- quel ques annaées, de. l'a*qtort6 sup)rême-à. C ~a,

appup. iraprdupaqhal Sran,

Gasill', quiétai alrs .nisrde onis mt2-tut
-nqê eg las ee pour xuivre. vreýedéjuoraJisarice e-e

-le -octoe 88 Cependnt l .3 8etemre dsruxd
-.tenter uesurm déacheavant que. d4a7ài -reours- aux
,--arme~s,. les Cubains proôfitèrent.de l'a prQcla acè la Rpu-

-biyeen. Espagn -ptrnappele au-.,apia 4a1Gênéra1- de.
- - - . -fi, erund, t e.., octobr su-ivanTt, .quatorz .jours ,après

ke Prêemîer -Soulèvement, de Yara. 1 un. eethig euptlieu..au pl.s
du GCouve rnement. Uen, ,avocat. célêbre, J.-M. MYestre ttu

- - - - $sqgnol, M..MQet développèret devaânt.le Cpthi-é4
r-a de ror e dmnés-depuis tant 7nés a o

* Cbans 4C'st pineailegna Lesundi aigna les ea-
tendr.e il ôtura W.~ ýséance ene di.ant que. « -cette expérence

i e icr -irnmstr qw.vieont, d êtrù a ssasà 6,



LAVR1 ii zt LA Olu TIOJ)N.OiuBnAXN 7 l
liien8eignait'qu'on -ne. gagnait rien .adsi e qu p9rf is,
tine sévérit iopp ortune, prpdaisai. les. rujeilletrs' résultats ».

cf lihre du coniite clid Valmae &( aonne, 4,arl 8 9

Tout hômme gci quinze* ans., y étai-il dit,. trouvé
hors de cheZ lii eafuilt

» Tonte ason nabtesera incendiée.
-Xot6 Maisoni niieý .portera pas un. dapa blaù ýpour

ýiid4iq ses 'aiat eletl axsera réduite en

-ï Leà fees ûu ùuiabitent pas daslerpropre maison
seront eiIie dans. la "il elgai r on. de

M.ý Fish, 'secrétaie d'État à, ýWaâshingtou, eut la gran
honneur de protesterdas e not IpM.Lpez Roberts,

de la eý espgno, contre- ne telle infamie « Dans I'nter4t-
ce-'a ivilisaio chrétie et de- touti rhma écrivit+'ily

j eM re quff in est une avetioi - S.i st erai
exact, le ]Préi4enét m cagdeproteéter Jde la-Xaniè e
plus formelle -éontre unel a de faire la. uerre.i Ž

taFranoett occupÉée. à lgorner sonm erer n!eu t
poxtla, dini d, jonr e rtestation à .celle de Aiê

Fautil 4
1

étonner, agprès*'çýèla, delârtae l uteenr

les -deuX p0upileà et. d'es rapports deve0nus ipsibles deus
* ~ ~ ~ m e'san om t cte é)poque un c..jine qui l.vit.

vour . 1excraondésqhonxmês cçiv«i$sés. En pleine Havane,N d~tin cimetière' ayan été qaiétor
.~e Qf ne sait n

cowmn u utes. dune manifW$tion,'4 ungrana nombre
d~étdiats ubans uret ar~ts e redus responsablýee de

Ja déÈ éQao.(nvx4e181.Ii cour maiialo les jugea
egn masseOt quoiqu'il* -éàultat du, procès que 'nul itre ewuo

NAtffi ».] Se ~UT Rs Le dbats donèrent i- u àds sc,ène

-dle -le. dernièr0 vioy .,, lence. Un avcat Mut tué "aun soldaâ
'voonaie.Eninlejuemntfýt exécuté "et les -huit;- étg--

diat$ urn fll4, gépoux, le dsturun au Meoton,
hu W fdsi1 .,a-?sr ei~ê home GCesmaysdot e

no~sonit.perpétnéa par .u4 mnumet. e~~ ahvn

à

t
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J~orsu e -dvi~eeix espagnol eàdi GonnWTO fid1»
ilenen ler inocnce 6 Aie Alonso ABerril d e l, C

Pjaeo*nal.Rodtiguez .y PrzAnuielt Bemudz ne a

**Y 4-,dans lhsore coxitem.poraire des -autres* pëleas,,
d~faits lduséolas etraiee.dcyseP

au dvelopeniut économiqu mômeý de- l'île, î1-e
a g fit àsa ,pror ec4nîe.sunje .. gu e e ý l arifs.. , a

-1euix irichesses natureles,, ke1àib.as. et les s.ucieés,.. E- .ce qui,
econcer.pe leur texporttionb,l'sge éleiff«ns r

mil ~iai~s e *te~'e e unA«ns pr cent 1d1ogrartnmsç3
VSucre, à leur sortt-e de la Havae. D'ae stùis tique p4bli4e il

i.>. peudeempsilapet que, chaqüe axne, iÈent'trente

* millions de cigares sont gxoré ela -M Ois: su rg-ùàëne Préc&
* dete.et ue,. dains six ann£es, l'eoepovrtation en, aqa crp'lte.:

-nient es.
Le-Cban 'adot ier espèrer .&ctç erÉe cornmaet-

clae ~e it~4ïat la métopole.. L>Ettropé, ' Même, e1st
scandalousemaent écartée des transactions qvec7 1Vile 1 au grand
&étrimenxt ýd s Cubains. . »L2'spqgn- .prelèye.. sur les 'Marchan-
çiseàs: ýenant -dEuz!ope des droïts 'exorbitants. qui .atteign~ent

-Fi~u' muÉJ -ITE'ois. CENI'-OJ1'Et de leur vaèU5.
exeh.1e en trele .:. ceàt k yra e --dè -lainages. -paient,\

prodnt spanplsoîanl-dim-ep francs; pro duit :françi~

.Mai ily :aiu enicor.e. L'Espague - qinepodi
pa sgzd bévpoue sàà ptopr coftsorrnatibÈL-i - Prétend.

.en almonter exclqsivenn ses îues'eCb.Ucoiijes.
léIs, a«miicains ýà dest it ' n --de. 1>11e, passer par -un port

dm ue, change. leur étiquette de: pri.veunnçe, met ks
I ê o. ahe-d *gie, :rélève uaTe pour cent de &roit

.ucesM-ple plagiat etrLurüe -les, blés à -Cuba-. Aet~d
twaxntejour d V taeSée, alors. que uba est hquelquùes

, heure.s des ýÊtats-uniÈ,1...*

Les -Cubains c-e :eux, *.

]Rien: nest moins 'vrai que ces mots., car voici la,.s sition.



exacte des Culbains dans. a*eur ile.. Leur ,iombrè, flaturelllenient
plscnsdrble que celuài -des Espagnols. immirs's

adroitement, réduit, Pf.n de l'aisser, ~ e enes ajit
dans -les coùg*eils. L'exercice. -du diode yotp,,< est subordonné
ai. paieeut.d'un impôt d'aUtant Pls jeeru -u ,a afaite

4 d la 'dernière insuyrectièn -tous les.propriétaires, eubaine ýsont,
en, mejoté, o.,i ruinéS. Dè cette faoi a actuelleraent ciii
quant-1-trois imuté .éleôteurs 'sur un million six cent mile

hai 8ns ce qui- donne une moyenrie dérisoire doripourcent.
* Depl,ýus- po u donnela prépondêraùçe-. lèérefiterpe~l

loi n'est point 1-a4éà su)- -la - i èéfp èe qui- est presqud P
* toule eàla possession des,ù giaies xis1i'n -,urlindustiiç,et.

le fôcdonnrism-qui 8.0-t -tous§ dÎex .cspaetols. Dins C.e but, ~
tout propriétaire 'désirat %devenir -éltùr 10t aeru
contribuliône dé o~nt «vingt-,cinq. franâcs e.t tout.-.'cômmerçant
Pent, faire inmserire ses. -enmpIoy *srsa4iml Ç 1artx on

q'ils sont. ses '.0a30016. Les. èWoon européens qupi iýepr4éeteet
' les neuf -pour céénL-de là, popùlaton IaWe- ont. ainsi~ ]am ijor

* astolites 'les aeibls.Un exe~ie quIe.J'empruue. 'à
X.- losé Varn, exd5t e Cua aux- 0ortès., suffira pouir

fàairë ressojrir- 5éette îniq»ité DanÙs 4e dtic uicipal 'de
Gfmedit' l'ém*Pe»t.:Pensë,i elbd. su re mille' habi,-
-tans, l y a euIn~r ciq cntsEspgnô]s ouCarinE

epèùdant9r"!ùt ses 1lisées. de cençs emQdýn éectorIal, Von ne voit,
figurer que ïveite-dée *iôii contr .ulc CS miaos.,
La. proporËtioni est- -don ôa suiv~I Cubainûs, o>0 o0/oe

Epgnoi~ o o
Eu~~~ ~~ 08. laT cm sinp nane des' l d~uations; pro-

-Yiùciîale de la Havano. a dispensé 'les emiloýyéa spàgnàols 4'
cerifict d réidece iè . li ls olig ~ ournir,. Içrs: des

Par -ces môyens, l,, repréditaLon de'Cba 'au --PaRl0emenV
espgno nes~eL .~1as .levée, auL4esu d six -dëputés.,

q1rô -cent vig-etqe onijPtent lesýt Crt . Elle-a a n

-Les. "4'bàtàrsu. les -4ffdrsubiisioitjims t4u
des "comé -dies Le pt t xn"îý. dà .repr sentî] xisde.la Grande
Antâle s est, perdu dana-1 hi ultitude dçg depute. péùniùl'aiteý

nese d' nx ît minime pas,'e mnalde siýýgeXlorsq-U?îl,

Je e'



74ýe -d jCba 14 e yotIJ $4s diusso parOE trne-épu

Quant anýcm*unidg$it-s le imeme procédé a Permis d',4e4
excur le Cbaia 'ue fçon pucagoiue ecore., Le

majQié espagnoles. lex fotspotr les môs~u
n'etrn pa asl. opton desý uotepts base deP4

Aini, e ans ;iunçipa del. aanl cptae e uba,

ne cOmtt denèent, pas ah ei? Ca&qin pam se

ii "iurrg it xmitple filinfun es -exempe de ogtm.

ciame révçoltan,qui frappe- les. Cubaise l'es écarte-d er
p~prs ffies, n ÏI oin osaat queý -trezfte -et UïiÔ

flavae avientne7maQrJt espagnoe,- quoique. P~ rgnie

pusn e t glu grndnobrn

soumisqý su agrén~n- nouernement.de la MUflropole,..
G!e * liqI nomue tous les. :.g=ernr deg.'4. proics

intndi~4,cntrlers coptabIeý dietusAsdouanes

~ecétire ,'l~at maisrat, vêqes. hanoines, u, etc..
Deà la,, sorte, ie sQit* seu ement e lsanl qui pen
pârvènir à, cesposeçs. Du restel exiten décrei ou u

S&çUe~k~ k eles -!ça,>t-nnirsdas lsburçelux,. .cer
n'est t qu tot driremeut. qe lmistre. des C oois a

anstl les eip s t ô s d ce dé re is d , a c qil on

cerne I'acimissiou de4 Cûb.n., dans, lad=mstrationL des
* Dtuaes î emlI u:étr elui-de qîdiue officier.

(1896). ~ î (L iqizefer est le. dernier -grce de Ib fn'
1~ox.) e jurnl esci~ol L Lbera qulifa-tce ,dèçret

«C d'ncnevab-4le, d'akSurIbe et d'otra e ýy oyat une.
6ûo:rme injustice et un vrta otae. »(21. mars 1896.)
eGu:a et -donc enl-crisodunvrtbl at epgo

m-qil nitle adrieae ot o cQge le, corruptions
et de'.hoine. C'sioiacieabsolue du fonctionnarisme le

-plu, értroit. 04? ulsrutts Qne telle S'éque 4amninis-
i râteurs u-t-.1le abouti?



Le'budetactelde -Cua cat deý X3o rniliox1s de franCsý U1
tfut .de'- 'ý2.o.o fane, auiléndemaiu 'di l'nrrection

de 87, eorsqu'm n, tiers eeàent, dit pays était -en ,ýétoa d
,uportter les tax-ýes 41nornies dont on l' accabla. Le .lficit.n'a

point. 'tardé - edùpe. Eifî -l était -4p 40. M,.ni)1iox d
f'rancs, l'arniée suivantie de xoo. millions et progressxyement -pu.

atteint~~~~ ~~~ echfrd'x'dm-iladCet traordinaire
gestioôn -a eu eonnuie conséquence le dësar'roiicç)ràplet des

fances 'dutbainog et laientatiolà de -la dette .dans. -des -pro-
ýPôrtions- iioôues -eni 1-869, AIl Atait de 125 xrdin*s,. ,"4elle

était dhrn mnilliard et -de*-à' au'3 5sjuilt derier
Etn onné sa. ypjla ioný hub es l ays qu -laplus

.forte- dett dè fote 1>AMeêrqu

d'nepaeiledeteenran im mpositionr wnnuellie de
4frnpar' Jibtat le test qteeî-.oenrn
le lPlrndrt du. mnde .~~~ de Cub .t3

de 03~56:574 Fr oc uvn edroe eesmnS&
population est de .6 .87habitants,, C'est doùçî une

.moyenre de, 8ob. ýâv.pr féfe ou È, pestscmral
chne. é«LIESpax à &an qu1 Pez * ets, il S'ensuit

~d~cque le -labain Païe -niai -du douùbl*e de l'ii6 Çk l'Espa-.

Et la" "ur-veillance des b.abiiaýts dlani l'le çonsOmme les
4o ýo/o -de- Cô bu-dget (gure9enamre police), et l'agr4..

cultu quiet tou te sa fices ôno se réserveà qaue les 3. o/01
Quant àmx 'travaux. puhics lar g d Vueèltaý-Abalo, <Pi

produt le rieileut abacdu mode etier,.. ne passèen

-Tel" -t l'éta ci leque e folc.tionànairisme espagnol -a
abandonné la ýcolo.E de quels émolutunti'raccabk4<>noi

Ieî gouvern eër uéaa *5o.ooô. francs ýaran, uine caiz
de. fonds se crets' et«~ froi.~ de r'epr4r.entation, La d 1irecteu>r
dés Firne- 3 gàipe, 92.«500o fiancs'. L'aÈclev9que de Santîiagoô

eèt l>év que. deIaý éIxnecbcuu 90.000o fra»es. Le co1mman,
dant dàAean d manine &196 trnS.. Legnéa e îcond, 75.,o
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f~na~L ècétie'ugotiVerneur le, 0o. Le piéfèt ,de la

-W~iest pas jusq&ux -chf de 'bua die adîhrlin1atratic>nz,
qui n'ient eur ooofraùcs par a où~ e éneière claàsse.
~i ~iistredbs :ColeQnieis, B*ièueantà hMad d.1 ilest..aâlOué

464.<aoofracspar.an pu l.urau' s'occupant de la. color&-.'ý,

nie, "teemut Sa

pruys i.ffrot~or onaicr lsPlus entou6ate dsa

vLes: Gol'tè esà es' ont, e spectaéciÏ scandaleux; îd
4él~a~ oùs~ déoilèe le aux,,pmu au 1, udc~es

meaïes ceUbainesw. n jui i%,i ttpou4q'nvl
trxt-deux xTiflixâ&.va été~mi -ka Cais dès D' ôts.

qoqe cècinx que. troi cléfà, r és*ý tro. pèrsonne
d«féene- par.m( '.lMS plus I-oo-Ueý Péndomt ,la dmièr.

dýfr4udes -'0le-et~ 'ceîqaoz illiois. Au ioî de
Yna'ss, le -généra Pdoafrait qu lsvo perpétréà* lorà,

de 'epé irn -d Éeanda t l voiisud lA. e
e4pai n --~xane à~llin afexc. ui

~x..~k~'ax~ ul p~~~l -corupn 4g, functioiaIe ua atteint
* uxiot dgréý de, v4i.t . -Les, dountm sont. Îltr4, les
** rcette' ùéules ek]e déIBeÈugetetuskdsir

vorteü~t -?des ëuçâgs 'tu1;â bodraux sn rvIIs:1
tunlvre ýPéut-6te ri tre- ügdi sans q it 

Qaxti tois ,cenàt-cinquat employés. su.~ 1a~Iet e,,tfa es,
et; comme laoasuétud d*é 1a Mtropoleles accompgue pa

tout,..aucuùn e, fut èondam*néÏ. i faiït «plu. révoltant encôre

* occpa s~iaùomnt la d4$ae-de La. laV#ane t eèn estitua
tos'ls Ifpokés.Le. scaadale fut 'reteigiesant, et -Ce fu,

ta.ut.7 Pourqjuoi?
* Pýrce qu -c n -stun seciet pour péroè e - que.tot

employé arriîaùt 4-Cuba, -possède, én Espagne., quelque -puis-
~1tpoteceurdont, il paie econscidncieuàe 4ient, les evcs

Legénéral Salananca )!avouait 'sans détom's ot -. personnue n
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Le alesatde Io. bureaucratie :soxit donc. couvertes

pa - &u 'muiSrvla t, le conîcert. -aIoln qui carà-
proiùèt tous les gradés tlI'ddministratï9n daùiý Ia..nie cul-
pabilîtée a,.Ù~ i6:aux, petits le .4Iénce.-qgç les puissants ont tout
intérêt h~adr~ede~ oa u~s~et]nhre 1882. laffsse

h lad~tîitr&ion _soîi de jue0lemr~ ses eèmploy4,.s
soponiàés, 'et* ce' nesi, qaprès .so*> enqu.te.,. s'l y a

que8 le ribunau reguliers agissent.i Cette façon desur-
5dôoinnev lt'ôindu juge à' la. déçoisionjun bureaudrate donne
ltoulegarantie aux * 'ey ricaeis Ils: 4'ct c[âh patager avec,
leurs collègues pqur en avoirlapienhxg.,.

Uni mot, aneot sui isrxtie ulc.ii.Tuis
pays daM6dîqueý ont un bùdget d7instructioi -supéreu à.

ýcelui de Cuba. 'Ptis un seul nWa x dé4pensés aussi lourdes
porla ger.Il n'y à dé bibliol- que publiquedastce

'ville et qant ýAUx éco1esi le W dgt nie prèSvoït que cent
quaâtre-viugti-deux mille £rýançs& pour leur ëntr.etien.., Au

collège ~ jl dLe aae, il et, troùuvê des Jours &ià l-eau même
'1Inqeatui lçs ex Pri ee du la!borato ire, F orce çst done

aux. Cubains d'leS'instruiirè hçrs de chez .eux. Avec -une
parcùmnie si grande des .de*iiets, dut contribuabe -dans -les
dépenses les pus obligées, quoidéonxt~ eqel aa
site "4a a.gidt ob)tenu*, das les. anné~es normaleS, cent
cinquante màillosd acooi:(Mye o) -

Le - esanl font aux Cune uegerre de Barbares.

-,Toli - es nIoalsqu leur ý..tempérameet exalfé les,- solliciteý
&employer leur semàbletbons.Laoueids rrrso-
miesË ë as e deri-r insurrection ýuffirat, du

' ýreste,- pour n ous iclier sur leuir façon -de.csrnde~s
guer re, 81 des térnmnsonlaies eët absolumentdIned foine

en vaint apprà les preïves. indisutàbles. N4:>n e-
lemerit ilg fusillent xigoureusement* tous leurs.pe riuoniers
niais encore is. vlolent les' femmes, etbûen 4 abitations.

Le aréchal Martinez Carnpos n7a ét ropelqu réqui
b'était montré trop ndlntevrse dr&is.Et cepen.
darit, il disait Ini-ie dan un, t4l6émtu qqi adressa

- *
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(an GoÙve np<nt d la m6trOle le,17 janviera edmi
dle e~a destituti<n:

« La ýeu1&*form!e de xeiipio',empnt que je. ni'am4ts Wpas
c'est celle por as e santé;, la véritble 'auge ýest ce -qui
suit: j 'VOUS préviens que je ne Chnea pasde politiqe
Je fusille les cabucinlla pris. et J'envoiç 'au bagne tous les, pr-.

eoiirg. Les insurgés n~ous réndent ceux-ci et. soignent, nos
y'blessés. Je ile puis, ni ne vux aller.plus loin, »

Le-gnrlWelr peinedéaqéàCmadcratqe

màent à affimer iplIs. :éneqe~ Co e t0 'éi6à
abotir. uoiu'i o ~ qu oùwd rigueur etdean.U

joutrnal de, Valece' aýrnt dit qu'il représentait« I~ rtre
réaLction et çietreêùe craté »,Weyzler à"~~e.e esmt'
« Sion pense qu -cotte. extrême cruauté, je l'ai, exercée -à

-Cuba enýfusiant' beaucou 4'ennemisý*' c>est vlrj. je le faisais.
commô, touM. le autres chefs de. colonnes'ouivant les omdes
dix gé,a cme de 'VaIiaseda. Sion m'aýcuïo dun zl

penceux,.:gr&ce.a aque enmr eÙfsilsd a~lne
àra m rrs tait pus girg que QelIdeatrsceui

la, rigutsr esàt encore vrai cel& dépenidpit d'autres camises.:
de. la spécialit des -troupes qtui*afrain td îa ilit

de mot &n.Xr implqueý sufoamet eger de:84-.
ats qu ce. générai d'abattà traie s ute et
qeque clicse de plus. prol an , encorde Dans -trois décets de

cemêe énral, Ïl e. àiso-dé que
* ~ ~~~~~~~~ moe rsniesd ure eotom un, jgement

tr.s smmire(suarsim), éit toutes& les formalts de
èct4= dilatir qi ne seralieu a nipnal~ax

de la usi et p nIiÈýaI

g0 Tous teux qui-înventrn uprpgrnsoedrc
meutt soit tndiirectement (?) des nouvlls £avorgbe l â
bellion serot so .ùms aux co*ngeils. de ger.Eui outre,

tous cux qu, au oùe dé -la, prese, àb.a4seront tsan
ou sonü arime, eseaierout 'extiltr l'enne mi, sçront soumi
des jugemnents, QIà. scidwairosý

3<> es abiant de capagnes othi sourspour -ee con-"
celiteer, s$ans re ni rétee -dans les lignes. espagnoles,.

ex



C1iet 'ueleas Espignols entexideniý 1â guire Veut-on
mieux ericQre p CecX,,par1 iimpossiblsrdui cerveau équii-

bré etýcependànt Parut It est un autrd, dër qui .( punitde
nto>'tî ceu u ypthise vec -ls 9 Çuba s ou'déshonore 'le

iom -de I'Espagnq en ateo'i Ô aroles OU PAR LA. PEN-
SÉE'» Tout côieu ir dforèrait une. telle- conceto;
inais. Éoxge4.-iôx kà atyxai .que aoit exercer lasodatèscrue

bqSi -Une, aussi dneeiiùse laitude est laissée deç jugeIr les
citoyens?
- il faud*rait -les quaite '.pages deu jotirel pour, rappoxter

chaue ~r lesý crimeès commis par les soudards 4e. Weyler
ýdans cette- po4vantl gerre. Les .exéutions-par la,.fusillade:
-ou lé eerroiq ll vi'(uv. Nlnest- épaygné, il vel
lard, ni 'l'a fe me, in mairi l'eçifant, la. persécution. s'étend.ý
imnpitoyablemeént sur touis. Le journal. eagno de l aan

La C MisJ~n -qu ieu êètre souïp.çonné de sympathe envers
le~ubin, xpprtltce fait'inouï.dans, son mméro du

* ~ 4ot5isÉL "DÉ GUErdiE. e, GMatin, à g~uhers -eu lie

* ui autre con sè_Ul de guetr a dans lQa pson 4o cette v-ille, pour
juger -l''enfant llil4 Zu tapreant '& la bande d'*er-
nandez et qiut a~i pr'nèe das hMin dCraea

oùý il: allait pâut se faire soigner,,une 'blessure. Le ,tribunal
était comapôsé clui colonel Ariion. le .capitaine Blanco, 1eçý com«,
mandant Mfontenegro ' etjutcpti. Là défense Atait -cow-1
fiée, au lieutenant faht Lecapitaine, qui. soutteait lýaccusation.

* a reqtis -pouxl'enfant la pfflne des ýtravcux.forcés ù perpétuité'.
Ceserit. risible, 'ai ce n'4étitfl 0ro.ondmet -trist.. Et plus

161à; ýlirt:iüon -par les tIroupes esgpagnoles à la Cataina, -du
n ouirné Pedro 1-ubjo, d'un enfân «L>îvaiît ans' -.es bras, et
de sajllé We dqé seize aps. .Le mém jgurn al.rzapportait -que

* le génal Melgaizo a'-Iit fait 'fus*ller,. dans lapatto e-
Èaleà:», situ,,ée- entre Caàiuuas. et Jaruco, uue. W*ilapddce quatre-

'tîn 9t dnis nommé 1 Greori Delaco, son ftls:médecin et son
jriit-jfis uft ehàfant de dix'ans. Ei, la liste, dQ ces, etr cités ser

.coD.ntinu6e Chaque, jor lu coeurAnte- 6 Je. n croispaqe
jamais4r p~a~o ssitcuset doan Ce fofaiture

un ï4t ontre Vnile de'là éoiéepgoe au: mois- de
miai dae l'an d-4 l aptin44b vat pour le téeode

'I

1>
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plaisait ~ monter, da lai~ so a~i aclne e
dans 1eoxmandçtfi 'td a'elCucseiue-
mâajt Candidoý Mestie, de l'drn églière 'èspàaýoeý, ýqui se.

oréilos des VIn tânprlu>zm ssvcies il,>$se trQouv.e
un neveui de- la &Ume d9ugénral _eBagno1- Suàrez Valdès qtdi

,f étru'épar, Mqstre. Le capitaine Aiba ayanta eu cûaissamé~e
Kdace crime, -ftt Ëusilk~ lieute]ýt: dùns'les poches du~î~ 1

onfôv pusieuts oreilles -de iùêgres et' dë blancs' qu'i1se
-comlpleisait, rap-PottUnt (di soldatS, à 1-ele -dans soxiverye

* ~ '!Ue genièvre chaqu fôZs qei buat e~sçn uite
,Est-ce, bilen dl'un 'Egropéen. ou d'un céannibale du Zambèze
qil s'gt? La 'confusion serai pssele, tant, .* praissàent

incroyables de ttels ezp1oitg. Réut -iegrtS sils sont
Vifs. -lorturés .comeh -d'es' er aminels-, e er aarssu

-encoire, ,de. quel extr4ae hér-oisme nè ri. n iL t capale

Cuan- Ce h7est pas ûïnegùer?è, qui se fait à. Cuba,.c'est
1'1tapitoyable 6écrasetie.nt d'uýn peuple infimdè, sù-s terre,
dans ses. proprÉes binpar 'uhe7ation dix fois pu.xobes

-et -pour- qi -la, 'htte nkapi. td ner.
* Et, quîaud lest horm es leéur échppnt enite les. m *ns, ces
woinstres, peuventes saï'i d é 'femôeý il- l v8 eiL s a

* don4Ë,ton inf6riçure leur. assute Pim7npuni eî-o la traduisen
*devant leu*rs tiibunaùx s i son, nom -est entouré. de 4ueYquie

~cat -'et iisiqilis*vieùùën dë-,condamnüer -à vingt la'&4e
tau fopcés 'une0 jetine fillè, ,ev=ge ine Cisaeroy'dntl

seul crn er ex~td!tr l1a nûiýde -du-. àéé<bepéi
dônt ~iGoveneieit-Fôisire cua, le xarqfl.d l3ea

cutd6eSûrntaLuèdai -ce l&iUxeptaéaeqia aIi-
dOnné pi t.ce~e am ses comatioes

-en armn 8s.
mdsdies- amnricaine son umnaie déclarer- que-l

.onanin Eaieiitseos l.xayede1nn-
* cene Das ler énÏoies: ..adresgen les uwe

LeM mrnis e ôu 'à s -va-nag éprgé No se

4é *'"àùit '

t 1 Ih* rb
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v ëi &se dlep uis jonjIernps auzx Anglais. et aux Américains pour
les' dommages eausés -par la dernière insuikrection. - ainsi-
qu'il qen appert d'une. lettre que %,j3 ai sous les-yeux de MIL Rey-

gonau&de illbîrdet, rue clu Creou,8 Alger, qui fut
'un. dés n~égociants français ruii4sý -par l'Espagne mais

enicore ils ýIsont' chaque -jour 'Qbjet -de vexations de. toutes

sorteýe et'jui Pis est$ des. traitements les plus scandýaleux., Deux
denâs compatrÙiotes qui habitent, Là [Havane- où ils.:soft - très

:répandus, MÛ. Là'u è i S aboui o, été. arrêtés comme
*suspects. un, autre, m. Bernard Dua..e, qui, admixiii§trait la,
plantation OCayila, a été tué -au mnomrent OÙ il.]hissait le6 pavillon
fraçais . n smg. de neutÉalitç' devapt,ýle cQpnlmanjiant espagnMol

.Anu tJ autr euicore M. Laferté, chimiste, 'a été arrôté
par, les. autorités dé Matanzae. lok'accusptio Il'avoir£urn

de~~~1 J- dnmeaicnsgés et ý!9î loi ont reéfusé die se pour-
voir d'dun avocat et ùiênme de produire clos ténmoins Le re
dentant français à-Cuba n'a élevé aucun e pjrotesta;tion. contké

deSdiféretes~do~tisde l'a:' pe ýme'.de t'os. atox u
du uéùeu cette prptéstation.. W.est. Point pavel jUsq'à ,
presse, nue ratf oc~ueP Je le dit Ix.~nI -est..e
toute j3xstice,. èlepena qu a rance,, .fr4itionnellementý.
holne eaux opprimés 1ý prête encore une« foi K.!ùppui dtt 'sa

* grandeoi M :ceux fui. tenl pour conq irir-ce:qu lerest
pluscha que. la vie -. la liberté.-

e

'1

)
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MESCAMPA GNES -AU -CANADA

zt

ILorsque 1'ai lait ce'*oumt*'nlje ne. m'étis vas pe pôs4 d
le lisse lir, Je le~rois .pour mâe aplrPBif0es

pas6, ed 'Canata Un-J dé mes -anciens çam~ d régimeitý

valer à 'itiede crý T,6mut inm emnaai
~ouvois lui à.ur~i des îoè m oireur leséô een esn

nes u ecn a tu- ln deî î l t vx 0 q5 quIlfsembaqu
pou~ e dnaaJusqn'au 25ovemr 7ô ui n.dbr

qua.' eli am.s&ec plaii tou, les éclairàissemnts qu'il.
dsrt.J'avai en coiqece"oren(u.exri uee

:Côimptaià rédiré en cent-pages. M.l hvle ePontgibalt,
aide-de-c.a!pn ' 4 le .ngaizqmi de uayt~ abnt que

jbavoy.s 8 sierd enù Coaxg4d, m'a eiitretn qulieç ec- quit
~eot'asé pendant ai dièr ur edpce qu'il eôn a

oui eprlsinugnse ~ téoin eou étonnement.
de çe weprsne -écrit suy, ctte, guerre qui dot r
aussi snéeanteý instrt»Iiv Occupé de no.,-extrait -et

me È~eimt les, convetsaLtîonS de M, dePnglaIJe tae
$uÏs. doe.â pieêter -Mon journal àie meai; tel que -o 'I .ai

x. Cotte £Wrfgtaêe êcft en 1-782 Par I t lauteur, cs reprobutoe ïCi fidâle1iont
aprÔ-~w~sAk
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s- -4crit srles lieuxJeernpultebend supprimr des
kitsquiparassei diféren*s iatis je crois- que que.d- on

* fait la guerre'à' plusà- 4e m illé lieues' de. -sa* patrie, tout "it
- ey.aLUis .plpasser sous

MpIelxais, ndevoiqs.je ié'conir tule èà
-les. traau dotéoet argés l es- aide-miajor?- J'ose

* astirr, q'il étoien t mÛ1ltés et que souirent tIel Jour entier

fairg. mou Ioer enenejaa~d"antt que cèU qem'

inspirée- le*zële e.lu vif t le Bl,ïus osatpu les, devoirpý
ide mnil. état; J'oôse cor qelsofiir gzéiiraüi, et suàp4.
* rôur, spsles ordres, désqüueI j-ai srvi et mes. odmarades,

:dont Vüfitonljoürs prisé.' le àütag me, rehcnt et.usie
L'avaiioement. mffitàire' qùue j'ai Ôbtenujeronvera ms jeunes

Ca c arde qu'en aimant . mter et- l& fesatdeoniu
ou prviet tt outsr.41i . àpu d£un fois 4él désaogré-',

me!t e oiravncs avaht' moiL mes .dets. qui étôie.L tran-

- q~ills. pndat qe Je rceos es 1ileésures.. Jelaisnt
L vvmetnisjenaiý vas, murmuré. et. mon mOüment est.

enfin arrivé. Je dois d4ire -à 'ceux qui edunVde traverser
* les iýers,, --que!..J' me sus maru deux os,étant.pesu

maistre -de irest.e en -Francj.. Lorsque- le second bataIlon de.
*Béath partit pour le 'Cnada, M..ler chevalir -de Và1enée,
' 1onel de ce. .kgfvient, k -qui jlai rlo~ rdappreim

éoigna qu'i lu4i étiolliicil*e de- ie- gýir4er en. Franice. je le
jrai de me laissèer*sdr ssor th batio auquel j'àti

attacé. -Quan4 _lè régiment.de Vern»inoià que j'ai nlavaii-
o tge den _onade ~ nt -diX.-sept~ ans reeut ordre. de
~S'embarqùe pour la M~dlope _- le :duc de Choiseul me
fit rhoneur dQ mne-dré,i'11 cr ct qu.envoai t e réi-
nient deé~xadi.u isIeii cela m'aàrrangeoit, 'et mne lais a

etvoir qu'il s0oî faie -e y envoier buu baiII
'eus l'honneur de lui répondIre que ete' detnaton ne

* m'arrangeot Il eme dé?anedit, ýqUe toute. rnua. viéj s
imx -ordres dii hi et prèt &L îûtrportus' les Païs où 'Sa
M jesi& vodri à îW'eiWoÏel, que roiufli miu: eirt le
wré'îment aux isi-es -que le" tnoitié, des t~éprinsaui

de' mca . onne volonté, par lsres dnütleroi. ýnû. honoré,.



AINNÊE 17,5;,

iI

- es neuùf ýpremièrei comnpagnies, du secý'nd bataillon. du-
~régimn -de B&xnt eiýnbarJquëès le 8S avril 115 sur le -vaisseau.

1'0pInit, percé. pout f64 cànons et armén ltesri d"
la~êd 'd. rest le 3 inai, arrivèrent devant. l&ville deQuéhec

le 1-9 juin et débarquèrent le 20, furent iogés'chei les bour-
geois, les caseî'es ayant été blrûlées. depuis *pei. *de temps.,

-Elles m»é -trouvérett dans-'la vYifle que l'état-major ordinaire et
l'ntendant,lie- gouvereu*r général était à Montrfl et l'.év&j'ue
ýux trois r*iviètès.. -Dès- que les'*comipagnies furent.établies,.dang.
leurs- -ogemente, on.. lu ~ibuaý -desyespur ua

,1~ j~s, raion- d'ne ivIre e4 demie d e. pan, 'Cn ui nd
* hirdDu une, demi-livre'e -è,id fraîche. à ch&quý, lhomm e"ar

jour. Mosieur- l'intendant'donn~è dîner k o~fs àMcer
-du-.vaisean, 'ceux au. régimènt et, ijhe Partie ýde -Ceux :de -a -'

* Laiill de -Qaébeo-est4îMsée mn batet.as ldssb-
dan;l fl.4ùènve est ~h~tepar leà négoQaûts du. pays, et ceux

de Franicd q'ori appelle fora,ý 4ui' dennent y passer bWuUou
-dit.. ans',pour, g9ýée le*s a*Taies4de lçýqr-soèiété;, la aitd.est sur
'une mIontagn:-e .enocpe IW bas. oeiln -dé-drit «d.

* l~rivèreSait-~Car1s. es rincpau.édficS S.tl Gouveçr-
nement qu opelle ctU stu dans la-païtiée~li il

li~pksd~ve; 'iuendncèappléepalisau asd l mon-
îane 1érèhésîu'à M'14côte ente la basse vNile et le cý&-

-tea3l.L. puat'e aiosoncouvetes en lis, -ce qui
rendle~inendis tè~ ré eris. esJésùites' ontune belle

* ~~ vet r a lac de, &chéui Leu de opliess a e

mnxe quartier et qui àtait irý,s heau xLfut Li av~es aens
Lesill~iesedeSe1IBe~ot~t Sf "rsbel hôp tal, apelé

1'U7ôpit&d général, horàs l ie Près le faubourg de Montréal

Le ,wtsoffitîes~ deý la co oi onèrent un trèg. grand.
-auxL -offiéeÈmes lit maXie et de Béarn. NOusfliges beau-ý- <

NI,
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vou...d$riitsfýnmëS reçus chp ýlusiùur8. dapes cpUý é tai nt
S jolies V~ibl~taleant der l'esPe.

SLe 2!à, le régimn de a~£ui n ~dd hodv
Éàes Le. e t'4icn pqi porat J.eà neuf « 1ire
Compagnies -du. second b kè 4 -de l.a, .Rëmë,ý .-mouila à: --

Le 3,le vasseu /Ilu~r,. portait lea iùeuf premidkes
compagnie du. second bataillon de Gu4enne ; le Uopcord, qui i

poii es quate erières de ce, hati1onet celles- de, B.éü.t;
l'Aýýqolo~ i seÈrait 4'hôpital, et We., frégates N« izn

la Fidelte niù,oillèr ent le matn dns. ~ rade XM. le 4iar îis

. 'uq~n, ans re. gouverimeit. ~é4a, ~aq~ot f4e
suite. M. le laro Dskau rnaréohalde cgmp, -,ornQ nd
lés troupes 'de terre, dbru -du ers~e-o~~-

*màij Or. L'es Corônpagnies d, la Reinie et le batail.tojr.de ,Gie4ne
entrren dan I~vileà 3heue.,

Le !à lk: companed gredes .le* .rI demnières,,de.
0 B4a d1ébarquèrent. ;~,,'

Le~25 tuts es~rupa-~*ntles* rme pour écepu(
tio- d M lematcpis e atudréuil, et lu réuen 1s .

xnme ho'n neurs 'aux aélu de ,Ëranc.e. Le- rqégie~t
de Béamn pssa en revue... .6

I7 l Vais l'ÀAètif, portait les neuf'reiès
eompagPàes du'sù n atiln~1 Lgedoc ô ê~
fort f~i~ -mouia àt côté< dee Autres. Ces coirpagfles débâ-

quèent1~ 1inejp. -. . ' .

Ier Le , 4~tsles troýupes -Prirent les -armes ecux l'arrivés

Bdax iXi ae i e e enait de Montréal-, Iç régiment d4ý
'eý ar. fýi -veiýi'aeàiispbi.er -. Partir -pour Montréa,.

le 29, M. t>ieskéi remit à M'., de. 1'Hopitah. -commandant
* de Béern lodee.M de Vaudreui, pour le. d4partdesx

L3o, les sept primières copagdes s!embarq%èrent dpn4
ýviùgt4hit bateaux,<u portèent chacun onze à douze soldate.

Le l4 J julet,, à Coîùp1a9n!é*de. grenadiers et l1 cinq deçr.
nièËes s>e.narqgèrent dans -vingt-j4uate bateaux, qu'on -ient,

ti eamoüiyeM lit ox~ds~atiis,, l'orsqu0-,* Y. a s !deait, et s
a 'e'des pefrches dane s o n-lot eû~y ni peu. ýo4. lès

-rt
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~oivere tv~ de avros. ~f oi d'eux -Qu' trois. hat à r
porprlp~er -repos~er. les. Sodt yirm te<uere

Cadins. Deuk- -Ouroes avant l .i5u, *n àaboedeo tr
-les bate aux h, tere, pour les iettro à l'ari du vent, lee
,Éoldats'.logent, dcin le abtiOnou caç u Sous les voile.

ôu r&aasdesbaeaux qu sont duloques-d&ol dd~o
sxaunc e lO.lQtng, po~grni elpu~e fesqu ont,

ndon lese ÉQateauxIï-vMe à

Q-tbIL omnt cuo<emne~ 9 MotteIj pasa les rV1,m-3
du Caroge eqattie et; 'e -Sainte--ier; et e oc1hd
dàns U*ne abiation st~ l ç rieauchedel virdua.

lsheauxM sTosRicrs ia o w~zmneigneur lé&
_ue, m'iÛforina ti les 'vivres .qu'on. avait -oedr de doône/

viéeet jolie et .agrëabl ùet Situé.û eVri à2j<frs
conibli~ 4es pe~ze~de M. de Pontbad, vqejer-
vèrsi la xiièr il»Masizmrbarquai -au: bas- de. ceedu

Lonp,.-et débhareià -auz ]Ional -dû Nord, poujr -oduçher'dans
une pauv e ai ai.- f i

Le3,ji mnOmbrq.ua "à -traieheures et db ruaà Cartier.
psile rivière 4ge l'ASso"mion et j'arrivai à trois iiéures.

M ~ontiïad, Eanslllta fatigué par le- voyage. querjas -fait -en
calèchgoq.e baeau ssez- ývite Ls: calèhes sot ce que

'noua nomimons -on Fxranc carolt doiLerta.O cag
de oWae.,aux ,toutes les -dou hçure3,. 0g -les. paie vinet francs
par -lieue- pou ue eie personne et. quaat hraizs pprý
deux; O a~n trouv<ýp in dauberges, ni de villages, "iaS là,
zoute cst pazmée. de -asn qu ~rczque. toutesj çoût

- ogefles, o n. es~ ueilli -et- où ,on itrolive 4e quoi
boire imangerD. J'all 4cpeendre -chez le0 lieutenant 4u -roi,

è eGntaguaçe un 'ôiu L audocie ïqufji -maeeuin
ainsi que M dea No1 on; :mar homme l'cpit eit aimeable,

qui ~ ~ r *'1I~t s Msn'vic Je les, qitipr levoir le
li_=cnent-gééra lo police eti luiý demnander dçs logements.e

Montréal èzt ne v-lle 0o.zzSgrande, Eituée tur la. mie
guche du,~ Qc;uve, -d1vL-a en haute et laze, -entouré3 £.'un



mui depierretr~snce îormant ciniq baston, tsp
portes et.:beàucoup deP pots;l a aïprýa au, châteauo

ttedeVaudreuil,' 'Où, loe le gouverneur-généial, un cava.,
lier ]pibat toute la patýd auo~ ~Quée.Ls

suite vai*iit-UnenaisconÙ-;,uà.ýl rétin-,uad ou trois
pour la corre;Ponce de leurs. àiso. m4eur ,ae Saint

Sulicé seiges ée toute- 1'1 eMnraypsèdent
*toutes. les Uue;is ont, dans leur. -Vilte une très grande

maiso6n;» leu-r église, qui -est 'balle. est la.pri~r-e ~o
lets y 'Ont un cguventfi e soeurs de la- GCon4éain
élèventt le ensels uneÉeg mionâ. ,I e deuix hôpitu:

t. u dan la.~vieO pour lesýà rxIiars. ten pir -le3s Surs, de
Sait-enotet un. en dehors, porle pàùvres,~ ternu par les

* ~r griss -11 y -. trois- fmubourgs: -.4elui de Québec Saint-
* Laui'nt et lea Cbinne.

SJ'éprofuvai beaueoup de..difficultés pour l'établissement du
loeen -le h4wiants faisant ce qùu'ills gaveae#t ét pou+

vaient -pourte- deÎ loger le of ficier èt sold~t qu'ils, reçd-ôu.-

taient -sn aÔrpuqp.Apres. avoir tout, rrnge le
miex pssible, is les viites clé déëcence, -fùs. blien accueàlll

- r partout eët. prié , asplseurs maisons, à ,diriér et1j sôpPer 4
Le '6, lele~eatdu rime gtprier d'assister à ncu

sei quildevait tmir ave, les avgs Je -me -iendîs, chez
lu ex he aese jyý troua près 4e trente sanvages. Il

leur fit die qU tùis unoffcier d'un régiment qnWil atten-
dait; ils, Parurent contenta de mne vi, léten-asissur-de

]>aiis et agvaient chacun le.calutwet. que. nousno=nons pipe,
-à la. lbôuche. L'orateurù, qui parle toujours seul au. noa dea la
nation, et est :souvent apaud par se-rrs Isci1di

de loes x leur' -font plaisir se leva et renade'
branches die porcelaîne potz>r essuyer -les larmes, rocavrr l4

?7U't es jue'ies ds da-neion1  iuvir le gosier et'
* dibotzckh± les, oi-eies. Il -dit que lusenes gexns avaieènt éte
* au conseil à Orange.; qu'a les Angnlais, leur avalent lait vi

tous l e rparatifs quwis font contre- les Fr,çi~tlu
av 4et ÈturS,.que -dans puils- seraient mnaltres du Canaa
Xilieu'nn 1l rilur présenta trois branches de- porce-.

* laine et ieur fit répondr -u egadOoldqui vent dira-
dé 1'xance, leurpro nvyit des 'troupe's pu e
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date~ - qedi'ules .$Ur leabes' (exp ession -dont ils font -

usage q Pand la,.quantité :qu'ilsexprmimen Passe unceti
~o~bepg deU duquel is ne- savent ýpIhWompter). e st-

'rages .. i éô ~etune[ grnejie é voir~ielu
ne ~s4bf3lona psetjurxpn quil -lu$sraient

* fi~fr;Il~dirnt q'il comtaint qe..Pour les:x reettre , je -'
eoï leur .,onngrat un .du -lait. de- ,sa mamelle - uches clle

5Uil -aimùent. le :Mieux , cbnnla1 plus près-diil coer u
vet iý elea-eve et,.,lcur ,ferait disýtribuer. -dupiet -

de yjiande, ils p&fenit cngé duletea 4 près l'me avY-oir
ted amain, ainsiLq'. touglsofçes rsns
o L debutdetou. ls onseils W lalrsnaion -des

b'nces .do poÈceain~ MpOr-Ce&i de peau qu -e it. -dles --

gransd'ue.co~poitieifailte dss la Virginie, -ét .dont les
sa.,Vage$ 4onM rpnd .cas. t)n en,. fait «us L«U eès-,lis 'Ils,

z.i o» sq' lrpomet qelque. *chose.. i.cest eq'l
.,q 1n lé p.prn:- collier..

~ £on d~i eid omme- nous,. ~ait.l eb~et~ 'rerd
".'ilet le gâtent par le différente-couleurs qu'ils -empoe
pour -A maltaclier. Lorsqu'ils vi%-ennn ucnele partent '-,

pour a gurieils ea raheiàt la -barbà. -Dan~s% la beleàasn
* ils. Sonit ep cheisie eèt en; braies,, -cgquiL .-est-~ pjkrcesu.

dsapQtes; espèce,-d ei~ts t<e iàss oca
d'~pf qieweopeles ilus~ ils ietbac e

euenedans, lesquele .(is ?ei eot.Pn ýjaCJIr-
- < .s cocher. Les e2uies son' vtue. pour marchr et-
* Portente aiutôpr de hneS. unh mo6ceaufd'toffe plu& gra e

que mabae., aýppelé m<wlikote Les. hommçe ±portent les-
-cheveux; trus courts et-les entr raientd a oceu & 'os

*divoirej lS se fendenàt les oreilles, y. -portent.,-des petites -

~aee ciaren et des mnorceauiFde1 d&urëchal. Le -femmés
-p.ortent -è escheveux»ddriielog -ët les enferment as

* des fourreur de peau gri 'ret e hommes vodntk, la,
guerre et. 4~ la cÇhasze. Les femmes les- y suivent. pour. por'ter --

lis effets, ;avoir soin -des ýcabanes, qui sont, des »spècés de



Mtét 'ils bont dIee,~ods dabe
ochaudiére,' autrenient7 dit faire la. Se, sihon le~ restu

dans leà vilgsPour coule le bl4 dinde, quil aiment fort
~~~~~~o L .k renredvision. du régi*e't' de .'B4ax riae

aSeCone -le 9.Les Èhabitats vinrent, en, foule pourý e~ voir
pa,$scre1Kpartuxt étonnés 4e, sa- ar'cle,.t de e teue;r,. Le i

lergimelat fofiiin ade etet oms
~~Le& Dz -. le b'rl de lYgsau cp riv ous- prevint

de nous préparr ' ttetrer e aiËpagne, et n,oegS aPpils

actes d'fhostiié qd'avaerýt fàits lesg An glas eu s'emaatd
ft-eBeausêjouri, easl*ade

Les ixy3-ç a4 et*o iiua aux. omiir çt s6ldgts-
'iý il pour el»ui,t. en uncappot de té'.~ une cOvred laie deux ,Ch4ée s.. ile,

cotôizi, unbira»'er, <les îiass clu ildes aiýguils, n pie
d"e* souliers tannés api g os,eunlir de tabaç, une mer-e

mut l-chaqueoffictee teiepuqmtr,ýdexarbatà. too,
pourlesdorestque, e qutris*tentes et mnarmites à chaqe .

Le êt4, M. le:iÏarquis de Va.Udrlûil rrva".à dixheure's du. spir,
* I 1I7 les* trloupeès prret les armes pour la. réception de

M. de* Vaudrâ l M.de1'fôitai reçutordre do faire ,partir
son batalln sur trois dvisions Pour, ale c Mpe son e o1

par 'ltiraplto. en pleine pax. dui4sr et do1Ajce7mgg iaia faisant pai-tie.4e la
.fotte do la 'Motho, et -de plus de trois ccùs;tins ýen(s aruchands, Parcourant les

1: Les araqy Litiu.e m soldaisýi leiir départ ae~'frmnce e-taiçnt dfee-
* tueusà (ettr' de Dieskau Au coMte d'Argenson> mnistro do la guerre,

29aril ç~ tes Éustild ~nt que (sic) j'a etonneur de %ou$ criclro 'Com~

* il ~ ~ qucquè t.p- se, t'ouwt de 'plus n -plus mau-,ais.. Cet incollnint
sidplu em >~ssanls. et je n-y vois- Pe remèr uocu d os r tnoe

d'anresI auo~~p~'ohamet sil, eWatpsaie que-ce. soit des fusils de là enou-
* s~elle façôn, ainsi que d6s Lýuhes,' -atonh -qieeUe

* ~~~~ ~4 tasn cme4rr.w*.
-Po Eoenar, ai nom sduo;vvecrurgèrit&r du Canada, ýcomnto -de Fenteae,,

J*7 ài TtXSà. C for bàti -sot -re!mptet clu-Vil1,^g indien deGaaou,
1r33, emt aiujoird hui reMp1aiS par M~ viflocld,] 1nso, '1-Stu&Efrmt î

iieui- des granlacs et 4. lk t -du Un 4aqlctit,, Fontena occupait Unçt
postion stratv-ique de ronncr iprdrc, Le nom'de oln-stpoo »jirlhi

portéS itar unem~ lxC n i nr le &u.arn-iltaa



bciqu àmid 3:an vingl uaà b~t~x~Iprtaiet cIè-

jOurs, h agjd exvres de, paie,. on» n'ivôe dme
deèb.bcecft4q ù,edm-~ de clrd et quate uuis. de pois

Our: chacrùô homtnie, paejur etdexptsde inpour toute.
la. out; e oute, e~ unitions de lones. esp~~pu

* et allaà cmae~r 1l pointe e a -Cin ue- ee e

-9, x ele dcampa -cm ci herelsalapit pie
le fort Rolan& ilfu fiord a d4çharger les -bateaiüix, poieûÉ

i~ir mntr e ro, 'l È!oet le ~ Busos.Nds Ù

1J'apercevqu qu4 e at r*hiuai, e e-chaussai eet

<nie~~~~~~~~~~~~od mis Làicr1peir atau 'roniaxsrot

ré~S0 lsrearquaecap.uxuisn six heures<
Le ~oelle 'embaqua epthercs, laisoit léfe ýrtde Sou-
* ln~e auxtoL &hareales. bateajc Au~ MQin, tnonta les

doula ell duia>, lécsr~ ame btaux. a cotea du
lac, fit l1praedsefttaals~tax e ehrei

-1!-11a le 1aea. l leiue-ravr u zor au ucet
.su aunod pU~c~ne~-prs ~ns.fux Ô#tu~

Batiaux dnp1e

p~mirs-eplrtcýuti du- Ca'd crýavont, femmet' e nt[Laireni'

portd dtpa il t vrie -del -vorngoui&.4es ýpara hauts utritre 1ecisq
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pa l ynt 0u'oet, qui . foî,' a O <là e s'aller' cacheri dans
'va.»e ile- la pointe dut Baudet. Elle ycùh1pe. àln mune jolie-

JLe 08. elle deoamnpa. ' iqhers ot deux r'apides,

les. deux, P1lopS, doublalk oned h<ge et trceNersa du
nord Riý 'sa u e1w er. capor pol Lot del prta.,
tion qel sali% pa trois -d4charge de îvingtfusils, usaàge

ôbsev àln a colonie, pour en .oposee aLux sauvue- Ce
feortst uùn ,cr fancju Par qat0 bâtimentg en. forn 'e.

-bastln jontàpr, des courtines- faites aLv- despiexdbu.

Le - -quatre î b&tâ et 0ù eu '6i1.ccup S "le premier, pa le
con audut~le e~o4, ar.a grnion;le- troisième, pa0l

missionnair -o l hàaet et le uatrième, prl igasin

déen d ro de ewets iessf axàuvg

-' i.- ap d~ae 'la Prspriati avf édt 4 -fodS on t7,païr UnSupdn
I'a»M -Piqjuet. (eo priStr fat ruiSl à iôù3 les *4vëénments deo la canipage. Il

:in xSto.*3çnc tC« l:how,a ctucWi C'eSt -une commrune de lapovcedQu-
- 'dit kilomèhmos -nor<t cquost do.SitRaito 'vèrà les sourcs et la

Llo4ennt.Ô~ircdde ITa1arue.
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LA LORGNETE I1UMAINEU

otle, bniede Coai ajouir î.i à .récieüS'e dQouveite
du sav ant poess ur Roünte ýq»ui ea üne a olain. 4mat?-

U., IRoete o à sa* d"Élcouvrt le nomý deRayons. X.
Ces~eynsviennent en oe. ie ~,cvoir une noupvçe ppi

Mcaùrn induétiedcette -fôis, pour la 'rechëerohè,,pâi la d1ouane..

La-éétrati où de corps opa.u s»pair ces za on a donn6
le èneffet, àdeux -brabches d'èxpériencesbes disintes:

lardù4.al' 1_4 peme dà itascx krlaide del* la phto
grape liae, de obet inetrSe ks çopsOaqýetl

ment~~~~~~ les ,ôjet à ieaerle e -co ýÔaqu

C1èst ýceLte derni&e a itppdication, perfectionée au point de.
Vue pýratýique -et indautriêi- par' M. Seguy, préparateûr de phýry-
Sique- à l'Ëcoe sup4rienare' de pharmacie de Paris, e't -dont
M. Albert R féinond, Wigéiûr est* fait 'rardènt -promoteuri
qui. est iýtilsée .aujô r'liui par la 'Dir« ekia'ides doiianes, pour

VO71.. imtnédiqternent -le. con feùu e mlc -capio ,, v.aliseset
coliSüý. po&xe,sanis avoir esoin de tes'oJuvrt'r',et d4edceQ-Cn s déceler t~Conrean~

I..

f

t ....

L-'ACTUAL-1T1"



(ete( ogte uae»oupuôcte e lhem>r noire

* etie ge xtrémjé ~fente dOnt. le pla hêýôt1 s e om

intercep)te --gnsi -- lenàtrée de la:.m~~ pri ette_ pariede
l'~p~ri1. gros. boLauù toier des vtrxàes hetcun

'lairs, esêt -oï pâr .,ar î¶ t i~g àI recevir'
î?ii>ue. Ce;craný es .trcue dé plat lQ2 cyainredeb-

iYtum -sub'sta-nce«lurescente t rppressionnable' aux -rayons
X.O~pace: l'oýé ôUe inie *ad-id 'à,~ùet'

cette lognette et l>mpoue lumeuse et, zaustôt' on0" tt4
gut.~ trav 1ý es emnt d iet ges çois ila v e,'~

la alet tç k >yo1sXmvaersau le ui, 2.rie. -boisJe
,lixgô, -lé catonete,, eteléat .aete-voi u es ý.aUtfes

Le rudus dn ~spri ýeSt inventiT se -servent -déjà
euxnies des apliatos de la cieiQce pour en, cobatr

Sachant le vere ip6nétrale aux ýrayo"ns X, ils- enyveiop-.
let éjàs- objets qu"ils veuleà nt nWo duire enà -cox.treande,

dans sspp~il n ver dé' iarent eurs. cdlis postauxre
* ~ 4 plsd-bqe htgahqc u la Douane n'ose ourr
* e eui de gâe la înarch'ah1dile., etc... .Et cette. ht er

-ces eu f rces rivales t fout âUESi ingé.iç*se:çpw q-
mee enoiiveaul r9gr s, Ae noizvolle 4ou-vertes dout

l'human0t pux~ fe. sounrft.-

D urp.ro ders une àomxcto dcasevt.~d

P erlin, Iq' pJSoeur oltensp$lsed aysctlo
* cij~s, arai russ, jrodr 1quement, afdie-dos

m~ete lqe kslyne!et inux l tte ds O-
e~t le éeopmnsde l Ciq~ee

Nous ~ - evednssur et prodiàieuse méovr.te,
,NS o,-Yea.0 sr-ea

j'-
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*Le- premier des Bonapaiïe.aviit, une étrange façon. d'eniý-
tend&e lalibert rgin

1hdortion. -ér-tI, Vde4 -Cla prae néierprse -atefot tleàriitoire, dé pufe l orspqn

Le Jour)q L -de L'Empire., éait une des'# 0#trè a'cell
-Çcfiîiîiiiü :al aleV.1e 4 ùiiè difit; si rubeique -de eo*penhaguet
a-t-,ffsldicor de 3t Cnuig Avait-i ce d UIu >iu le& 1 ex

DýVitîîî ýItr ýaesàVirJ*iýCIâme convenait? e une. to~i
- elant cu. ùù.-sot. Dites-luicadexi Ilt >U» hango pasi

Un pu- P148 lojô, dansg uneIettre.I Fouché, minitre, d là.

keoi V nvoie:un.* nméro -de la WG.ette tde France oùNusNrrzu
nouvl aricl-de erli Doner oirdre, au revu. de cet. eteel

* irédacteurit arr.41eét mis.ez pr4sotn.%.. Ous reetien&rez le réýdacteur en
*"~ prISO»P U9et vous ert nommee $0,aýLrea wad. Ç

àeý.I -e, dî tvrïù

A.I heure. ù des d1ix CÔt6~des Aldvers 3gunau
fant ,iadbui uordu aue TurindO1 s il sera pet

êtr h6~asa e ireà oslecteu]rs qgelques, -,-motàs- sir les-

lui-m~~me~ Méélk usait qu ii'a.rmée -itair du général
Mberônefiiprequetouentèrean#aute jar le olIre d

nus- jqe.. é e* 1 t~Vn~ paiileqesa éé et f
faits psinrsfre4emnsocaMté dn eOo t

*~ ~~~~~ / ùou e -1 'r cit -que faite le mùai*'r G îx ra <j up i r
~tIxn ai pienn w liiitensi -d a iud cog,,qui

.Iu fu acorde ar Méélk, ~àlui ,et û. qu-eqqe autre off-

a;eb tant parlé e#.t~nt A.i 1 o 'sujtqeac~~sprLd

in etencIl dav& t W pio resin àes ô»qusrsniae c4 et

s~~mulée~~~ au res~~te, týuýs k risoni ithsrsîdant aAi bia u

au .. 4 ,
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;ttuor 1ii eic p.'6qe'e. nr1~~Vlsoc~ édecins
qnxi loitAppohé pIus prè. nm print que 7s'eU Oz lcýretoýteIpa-

sionEu ous'cot~édantil.ifau. aiý>sa. quelqués, patoles ,où il.nu
0' equhaitait, àefr un bon. retour en Italie., de reltrotxyer sains et-saufs -tous

* .~< Iça nôtres, et nous -dernnd it xfe ner pas t'oubir Cetôeq~sprles
fi ren acopgésdune telle, douceur dtiis *Yexpfrl*siond.duYiîeget
d'un Éburire si bieuveillQnt, qu'elles éelèepçxnu0u inietd

-Le cooel Arnôld'o NicolettMou les soin 8 ~ i lS emes-
.,ayssines. donnèrent au 'bless&itaàlens. -

- ýL'une ell1es,- une vieie femm nommée ]Enciar, se d44pouilla
de làts vêeenspouÈ couývriýr cet~oUi

4Jn jouri il -lui delüanda qugrlta efive
Enciar,.pourqjuoi m. As-tii dônnd. tesimma (se -de

manea qu '~niiteè 'le pirin »,pal vête ment fe, emmes:
-üaynes). -. urc ques . ti ovIsid t. emèesill

:e . connaissai, m'auraiý t reprhé- den pas gi è ins.
Mais, me. mère n's ls Ue -à mort'. E bien l tant

S qu~e. tà, serÉas, îi,j eatamr. Et, Moi taeur ajut
ime-autrefe»- m'e. .E o.o ateser r4iIiqaune ois*O.

Let major G~aÎirafi epu rn lg 'n slv
qui avat été atahlie IVa sn e

ta Pa earè1atu arler sans chaussettes, j'avais -les id
* ~ ~ ~ ~ ~ -i 'itauinnsetdchrs, " de .les exaniiner -saXIs savoiz

que 'faire, pouir y remie.SLssa hitrsarahUne ep 4
* de:tnôuc'hQit.blane qu'elle avait Suùr -la -tête" le déhir-en duxt ie '

* enyelôpp4. les. pieck, Tout le inonde'n appréciera pas puit-4être oetat à sa
juste valètur,ýM mali tous ceux qui -savent qe dans -le G-oggiam et le Choâà

- un MoceaÙ de'toiler blancheé NOLt lin trsor, seront surprisd'prne
qu'une eýsdlave-fit ce sacrificeporu rave

Si 'êts ensf, elas acuraxt et iait :-« A igratlAirt
pa-re;.qu'lors -là- bruit -doutait- qxîe le-Negsaji ojkdlve rt

etq-P etfrecse éé a-e Ïuies serait nedé~ivrrbéirat,~n

pauyre.Slali&kmtr i tae nsn 'mt6
ot e% -Aer v',7 qu'i Ï.O -aVat r,$çus., Le oriaton et
* pavreseèeave e lii ~eo ui às ar. ais le, ùcmp dé -~Man-

gpis geatoYné qu'on touIÛtperees actes decharité,.
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~~eov~tssOte douer fint~e,
Si t v~e~ bin ~ gentille.

! Ncn, xnoààsignüuiï le PhAtelçi -.

JeUue w nte11e

J Çaugi tn,ý eri ou ur'ir

Plis>. jesti-is une hnee11e

Tonr, pre est -deux., ta mèrest mote

J xpuxsecourir la l 1.

IMais je peux tràvaàiler, pour deux...
* Et>e sus n ut ie.-

-Mais%, -ja d ru c1ons' il.me: semble,

Yirnntt0'qe ta ôox tirèmbli&.
JEt- que drs e exr~~~i1

Mais je 'Yeux, 1voms dirpôkre.
4 Car p~ suàs une hoï neb le.

U Directcur Grat:i. S<S4
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LAl MODE J1IýISIE$$Hq
S UPPLÉMENT SPÉCIAL

DE LA

REVUE DES DEUX FRANCES
(L'Aminstraionse tehai*gte (le fournjir les pntrons si-i demnde.

1. Toilette en tissu ecossaîs. Jupeý garnie d'entre-du deupro cr. osaeb 1us frnc aux épies o qe devantÈ .,,r~ un gilet de' ta >secadré d'un revrl dguipure et de bretelles de ruban de taffetas cerise, col droit, manches alestées avecpetit bouffant dans le haut, revers de guiffure au bas; ceinture de ruban. Chapeaui dc(paille garni de 1nonsseline deé s oie, aigrette noire retenue au- bas par une boucile3eu s trass. Ma tér. -12m. de tissu, 22 n. d'entre-deux, 0=75 de taffetas, 2 mn. d6 ruiban.



2LA MODE PARISIENNE-,,

2. Robe de jeune fille en voile'de nonne
biscuit, la jupe plissée soleil est cerclée par

dexbandes de taffetas blanc, Le corsage-

blou se également plissé est ouvert jusqu'à

la taulle sous de grands revers en taffetas 4~
blanc qui encadrent lin plastron eni nième

tafts ceinture et col en velours glacé rose

dce Cine, mnanches plissées sur toute la hau-

teur avcléger bouffant à l'épaule. Maté-

iîiawx : 8 mètres de voile, 12 mètres de taffetas.

Prie du patron à plat, 1 Jr. 25; épingle,

1fr. 50; en mîousseinme, 2 fr. 25.f

3. 1 *Robe de baby en batiste blanche, deJ
forme droite, froncée sur un empiècement et

décolletée eni rond. Volant de dentelle et
berthe découpée autour du dévolleté, groupe

de p1is lingerie et volant de dentelle au bas de

la robe. Manches courtes. Matériaux: 31'50 de
batiste, 5150 de dentelle.

2- Robe de fil-
Slette de 4 à 8 ans en

serge légère. Jupe
cloche garnie au bas
de mnotifs de crêpe.
Corsage-veste avec
revers garnis de cré-

pe s'ouvrant sur nu

gilet de crépon, men-

pièce. Chapeau garni

de cr pýe. Matériauix
(1~od serge, 0'50de

crépon, 1 mètre de

crêpc.

Prix des patrons
âplat, 1 fr. 25; ilpin-

glés, îrr.so;en moue-
se, 2fr. 25. Port,



LA MODE PARISIENNE

4. Robe en taffetas gris acier.

Jupe ronde unie. Corsage à plis

lingerie recouvert par un boléro

de guipure, sur le devant large

pli double orné de boutons

genre bijouterie, inauches bouf-

fautes du haut, avec volant gui-

pure au bas, col droit, ceinture

en pareil. Matériaux:- 15 mètres

de taffetas.

Prtax des patrons: à plat,

1 fr. 50; épinglés 1fr. 75; mous-

seline, 2 fr. 50. Port : 0 fr. 30.

5. 1- Robe pour fillette de 3

à 4 ans en surah bleu pâle, de

forme américaine, froncée ài

l'encolure, recouverte d'un figa-

ro de soie blanche ouvert de-

vant et formant revers garnis

au bord d'une petite dentelle,

nmauches ajustées avec petit bal-

Ion dans te haut. Cbar-

lotte en mouisseline de
soi-)e plissée garnie de ru-

býan et de plumes blan-

clies. Matériaux :3 ru.

de szurah, 1 mètre de soie
blnhe.

-~Robe de fillette
de 4 à 5 ans en
alpaga: gros bleu. Jupe

pli sée, montée sur n]
vosg.Veste ouverte,

vol r-ond formant revers

dev;int, manche blotus-

ù poignet, garniture

d'entre-deux de dentelle;

béret en alpaga. Maté--

riaux .2 mètres alpaga.

1 Ar. 50; épinglés,I1 fr. 7;
,n moussoline, 2 rr. 50.

Port, 0 fr. 30.
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LE FIGAllO
TR7ANSFORME

aSIX PAGES tous les jours
î''-î-îiiî' î'î~ emtlle, dil tu so'il tî'tt;ilti t C\C(ill 1lt'( des « Lil itls tlii-

I î'ý1li'I\ llittîiiteilis, cl"î~ i t îie itii iit i île' ontitt'S ( 'lé,et

]-i oftlitv, UN CERTAIN NOMBRE D'AMELIO- SIX PAGSES
10 ir itv ait,'ltei tti'ii ''idtl,1tli 0 1 tous les jours

SIX PAGSES b- Figaro ittit - iiaqwt lundi tii îfi-in il, Caran d'Ache;

ii tjq* jeudi, mii 1- î î Ic Forain; toti1î> I, semlaines. i Iiltous les jours 1__________,____geEtangre
TOUS LES. JOURS, tii lit 'îiîii îtii Le monde et la

i 1; i tti ii Figaro.
b lit- liiti'i., ,l IOFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIjor

à ;tdt sitiîalt tarif n'eduit, 1, tjic(î; Iii, tI'r 1.o tous les jo r
iii - loi' ' ccationîs, !, tit

SIX PAGSES Iý atiw iii5 PAGE DE MUSIQUE. Titst I,ý piir, ROMAN,
ICORRESPONDANCES ETRANGÈRES, REVUE DEStou le jors JOURNAUX, VARIETES LITTERAIRES, CHRONIQUES

fI' ii f lu iittti't ds itc iîîftiîttîî ,iti SIX~ PAGSES
aiiil l i f f Iigaro ciii'tttî iw îtdfîit ab"tîtîîiotî fait, i1ii ia qiilit j ur

iý ;aî i. idduti le RÉlPERTOIRE DE FAITS i'lo i ttttIf tous lesjor
O ' nsait ( uI' la 1)1fr. ý < ' 1i ti F ig aro d1! e taire recon stru ire su r

nouv'eauxx plans z11101 tlît't <11 'i'el tle la viii 1>1 tut

SITIOC NS, lit à luit difféent esiiil, iitt'î'iliie saîlles (le I)j eet ~ il ,et'oiii,

fit 1 îî'. m ~l I dosîe~ e~<;~î~ uiiit.jlj 1 te, c. :ci li t i tut. <<iI', lî''
jtiouî titfi eti , t'! iît, 1<'' oi M M'aL.î's capaîilos' ui(j t i'ii' lt la clIientè'le titi F'igar"o

l'itîîiî l~ ' i sec ice iîeîifo t i lii reneigiî'iîineuîn dl.
[Jces tttîi'ii, 1Illji'' t t'',u'l. t'' abl i l lti'' et ,îîx amis' titi Figjaro , sot

l'dtJciinI<httte, lkiat 1tle ',Cinînîe. danls ce, 'Stilot d'Exjto',tion <pie la lîîtile socuîiéte
jitt SiCt ne I Ilt adt e i<jt< l'tlttl dei set c'eîIîî's tic réuniion pi,'(îs.

ABO3N NEM JýNTS

Un it ... 60 fi. 7 5 fr. 86 fr.
si-, mois .. 30 fi' 37 fi-. 50 43 fi.
'lrois mois. .. ... 15 fr. 18 fr. 75 21 fi' 50
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Prochainement, la Revue des Deux Frances commencera la publication
d'un roman historique dû à la plume d'un des maîtres les plus estimés

la littérature française.

Prochainement aussi, nous publierons une étude rigoureusement exacte
de la Vie de Léon XIII au Vatican et de nombreuses photogravures
représentant les vues principales du Palais des Papes et des scènes,
prises sur nature, de la Ville Éternelle.

Dans notre Revue, qui veut être à la fois la publication la plus docu-
mentée et la plus littéraire, paraîtra en même temps une série d'articles
sur la situation commerciale du Canada et ses richesses
minières.

Fidèle à son programme, qui est aussi de faire connaître, de diffuser
les écrivains canadiens en France, notre Revue publiera d'eux les œuvres
les plus remarquables. Elle sera heureuse d'ouvrir ses pages aux jeunes Cana-
diens, débutants des lettres, et de leur faciliter, par sa publicité, une voie que
le manque de relations rend trop souvent pénible à quelques-uns.

A la suite d'un accord survenu entre notre Diree-

tion et le FIGAnO - le plus grand journal de Paris,

tous les articles publiés dans la EVUE IDs DEUX

FnANGBS sont cités dans le'FIGARO.



£Par suite d'un traité' quei 11115ils\eoils de Plise -c la Société parisienne de Repro-
S ductions artistiques, dontl les ùLiv res olil été si soîîi eii remarquées dans les expositions-pa~risiennes, nous îîouo<ns oflfrir gratuitement à tout[ porteur (le ce bon0 un Portraitfint à l'huile sur panneaut e, blois. il stillit de r1iierî c~e' B on détachée oit (IcécirieAdninistrateuir de la Revue des Deux Frances, fi, rue de Provence, Paris, avec Une

n'et as rendue. Joindre 10 francs pour' les frais (le poil , dI emblallage et dessin.

A dresse ýW ._ a........ à.. .. . .......... rue
Garela lusrapprochée:...... ..... ...... ......

La Société de Reproductions artistiques, desirant que la phîotographie ([lie -xous
recevrez soit un des très bons1) spécimnens (le ses Ucrliers, r-ien uc era p Jargne pouru'il en.soit aiscat- son bu11, el, vous offrant gracieusement ('e portrait, est de vifiariser ses

*tulîNres arliies et (le s attirer une nombrneuse clieuulèle. 1Essayez et sotis serez cliers cilléý
(ltsvutatqisfr posséder un portrait (lune %atetîr arLlitqîue rep)résentant liinagc

ARlGUS IDE LLI'PRESSEj
FOI::-f El'W 1879

Y Pour être -sûr de ne pas laisser échapper un 'journal qui l'aurait nomumé, il était abonné à l'Argus
-de la Presse « qui lit, découpe et traduit tous les journaux' du monde, et en fournit les extraits ___sur n'importe quel sujet ». Hector Malot (YZYTE, p. 70 et 323).-
L'Argus de la Presse fournit aux artistes, littérateurs, hommes politiques, tout'ce qui paraitsur leur compte dans les journaux et rev ues du monde entier.
L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqué (le tous ceux qlui préparent un ouv rage,étudient une qluestioni, s'occupent de btatistique, etc., etc.

S'adresser à l'Administration de la Revue qui mettra en relations avec L'ARGUS

L'Argus~ lit 5.000 journaiax par' Jolg'.

J-1erna, Péiion & Go ht
61, boulevard Haussmann; 95, rue des Marais,' 4, rue Saint-Marc.

Agence française de~ Yoyagus pour toutes los parties dui monde
SE RECOMMANDER DE LA REVUE

*EXPOSITION4 UNVEtRSELkiE DE 1900
Nous informons les «dommerçants et industriels canadiens quidésireraient prendre part à l'Exposition universelle de 1900, àParis, que nous sommes en mesure de les représenter ou de leur

r~faciliter les démarches nécessaires.
Pour tous renseignements, écrire à l'Administrateur de la Revuedes Deux Frances, 2, rue de Provence, Paris.
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tEVUE DES bEUX Fn1'4CES
QUI PARAIT DANS LA PREM F,- Â DE CHAQUE

lorsque les premnières dilJi ut*'s d'~o ce1 t de 1111s libr-airie

lai Ilev ne pub)iera chaque mois titi ai 'nne Cles 1) ltes I plus connuc(les deux mondes :François Coppée, u1y rd~ , de Vogüé.Jules Lemaître, Paul Bourget, Anatole Loti (le l'Acdéinie française. Elle tr'leter dle mêm'ue av ec les llrciltattx crans(IlU Ganai
altin (l s'assurer leur- Collabionttion regîtière.

Une revue de l'Art théttral en France y sent faite par le jeune et déjcm i itent cl-iliqîte Jules Case quii vijent d(le faitere rseetauJIAR
FRNîÇAIS nue comédie la Vassale dfont le succès a êéé coîîsidêrahlc.

I)c nîine, la Peinture. et la Sculpture Françaises seront étudiées dans ceifîleNnei par, unt critiqule qin passe, t l)in dr-oit, pour le pus judicieux et, le plidéëlicat :Gustave Geflroy.
'Nous nie laisseroîs pas dtatae(le côté la Littérature française et canýdienne, titn coutpte r-endu citique, et au licsoiii des extraits desdenipi 111ica tions J)aiies tan t cii Fr-atce qui'ait C anîada, ser-a faiit ciha qu mcis 01 ici

Il (l s jeunîes itiates (le la litr itte fançaise : Bernard Lazare, lalite,dut Mliroir- des légeuîdes, (les PoileiU's <le oichies et fant d'autres petits chef
(I ouvre.

Le Féminisnie aura,; aussi sa plaîce dainis cetlte î'eNucl. Nltre excellent, ail]Léopold Lacour, le pirestigietix cnreiecollab)orateurl dît Fi1 ;.,uo, caItience (dans ce nuiélo mêmite à nous entretetnir dles revendica #ns si légitil(le la Femme dans les D)eux Mondles.
Etfin la. Politique canadienne sera l'objet, chtaque mnois, d'une i iqueijliale sous ]l signature (le Castor quii cache une (les p)ersonnalités les 1connues (le lii î)rot ince de QItéhlec,.
D)e tenmps à atre nous chargerons (le cette analyse, au point dle vue spécîàMc-ntent euriop)éeni, til (le tios htommîîes politiques franiçais.
Nous publierons des Coules, (les Nouvelles, des Rlomans dfits à la plumne despluts ntotoires é'criv ains frantçais oit canadiens. 'Nous les accomtpagnerons, chaquefois qu'il en seraz nécessaireü, d'Illustrations (gravures, phlîooypies, dessins à laplumie) autxquîelles nous appotteroils tous ios soinIs.
Quiant à l'Actualité, il nie se passera rien (le l)at1 'tiieinent saillant (dansles l.)eux Monîdes sans que nous cii fiassions ue étude ici.
Les iuiîéros (le lat nrEvu= IDES DEUX FRANCES (reliés touts lesseittestres en voliumie), forýiteront autant d'enîcyclopédIies.

La reproduction et la traduction des c*vres publiées parREVUE DES DEUX FRANCES sont interdites dans tous les paýy compris la Suède et la Norvège, à moins d'accord préalable awnotre administration.

jlPlllEfliE (RAIS, RUE IJERI;ÊRE, 20, PARIS. - 16296-8-97. - (Encre tîrileu>.
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